
UM APOTRE BUSSE
LÉON TOLSTOÏ

Les événements de Russie causent chez tous
les peuples un mouvement d'horreur et de pi-
tié, écrit Jean Frollo dans le «Peti t Pa-
risien »; aujourd'hui, St-Pétersbourg et Sébas-
topol sont noyées dans le sang, demain l'é-
ineute se généralisera et ce seront tous les
paysans, tous les ouvriers, tous les pauvres
en touloupes qui se lèveront et se jetteront
dans la bataille pour conquérir quelques liber-
tés. C'est leur révolution, avancée de vingt
ans par lee désastres de la guerre et, comme
la nôtre, sa préface est souillée par des cri-
mes. Les ouvriers sont conduits par un prêtre,
le père Gapony, et dans la députation envoyée
auprès des ministres , l'on remarquait
Maxime Gorky, l'un des meilleurs écrivains de
la Russie.

Mais l'on ne sait 'pas encore ce que pense
lie cette révolution le plus grand romancier
russe, l'homme de génie qui préside aux des-
tinées intellectuelles 4e son pays et dont la
pensée illumine le monde : le comte Tolstoï .
C'est vers lui que se dirigent tous les yeux,
car c'est l'âme de «e vieillard , âgé de soixan-
te-dix-sept ans, qui anime la jeunesse intel-
lectuelle et libérale. Bien qu'il ait osé élever
];i voix contre le tsar, celui-ci s'est rappelé
que son aïeul écrivait au général en chei de
l'armée de Crimée, alors que le jeune Léon
Tolstoï, dont on connaissait déjà les premiers
écrits, était enfermé à Sébastopol : « Rappe-
lez à vous ce jeune officier. Il ne faut pas per-
mettre qu'il puisse arriver imalheur à un hom-
me qui fait tant d'honneur à la Russie ». Et
malgré ses livres, qui rappellent aux puis-
sants que des hommes peinent sans relâche,
qui proclame la nécessité de revenir à une
vie simple, qui s'élèvent contre la guerre
immorale et meurtrière^ Léon Tolstoï ne fut
jamais inquiété. C'est l'exemple le.plus frap-
pant «de l'influence exercée par le génie.

# *
La physionomie du grand écrivain russe,

pop ul .risée par la gravure, est cannue en
France. J'ai là, sous les yeux, une gravure
le représentant : une barbe de neige tombe
sur sa blouse entr 'ouverte; ses yeux noirs,
d'une expression admirable , éclairent un front
large et volontaire. Il ressemble à un mou-
j ick qui a travaillé la terre tout le jour. Ses
écrits, traduits en toutes les langues, com-
mencent à nous être familiers, unais nous igno-
rions les détails de sa vie, de sa noble vie,
qu'il essaya de mettre en accord avec ses
écrits : ce qui n'est pas d'un mérite banal.
L'auteur de « Résurrection » habite le petit vil-
lage d'Isnaï'a-Poliana , à quatorze kilomètres
de Toula ; de tous les points du monde sont
venus dans ce hameau des philosophes, des
écrivains, des hommes politiques qui voulaient
s'entretenir avec le grand apôtre ; parmi
ceux-ci il faut citer «l'Américain Bryan, candi-
dat à la présidence des Etats-Unis, et Paul
Déroulède.

Un écrivain, M. Georges Bourdon , qui s'é-
tait rendu auprès du maître russe, a publié
le récit de sa visite et de leurs entretiens.
C'est une sorte de consultation morale donnée
par un apôtre à l'éloquence familière et rude,
pareille à celle de saint Paul. Le visiteur
venait chez Léon Tolstoï, mû non pas par une

curiosité d'oisif, mais par une affection, une
dilection particulières et afin de connaître l'a-
vis du penseur sur les redoutables questions
qui se posent devant la conscience moderne:
Léon Tolstoï reçut son jeune confrère avec
une cordialité (pleine d'abandon 1 et de 'grandeur;
n'interrompant point son travail, car à son
âge, il faut ne plus perdre de temps, et n'at-
ténuant pas, en signe de fausse courtoisie,
ses idées si fermes, si brutalement opposées
aux nôtres. Si le mensonge possède plusieurs
faces, la vérité n'a qu'un visage.

* *Il n'est pas d'existence plus belle, d'une har-
monie plus simple que l'existence de Léon
Tolstoï. Issu d'une famille aristocratique, il
débute, comme tout jeune seigneur, par une
vie de plaisirs, devientioff icier et (se distingue
au siège de Sébastopol. Il rapporte de la
guerre un livre de nouvelles qui le fait con-
naître, se marie et 'dédaignant tout d'un coup
sa vie passée et ses idées reçues, il s'oppose
violemment à la société qui l'entoure. Il est
un simple moujick qui vit dans son petit vil-
lage, parmi des paysans comme lui ; il aban-
donne ses biens, il ne veut toucher aucun droit
d'auteur, il se fait maître d'école, il laboure
la terre et fabrique ses vêtements. Sa femme
lui donne treize enfants et c'est le bonheur
qui règne dans son 'foyer, tandis que la paix
rayonne dans son âme. C'est dans sa maison
blanche d'Isnaï'a-Poliana que M. Georges
Bourdon fut reçu et le voyageur ne manque
pas de nous faire sentir à la fois la puissance
de l'homme de génie et le charme joyeux de
sa compagne, la comtesse Tolstoï.

Celle-ci vit comme elle l'entend, car l'écri-
vain n'a jamais obligé quelqu'un à suivre ses
idées; il demande avant tout une libre adhé-
sion de la conscience; sa femme tient sa
place dans le monde, a conservé ses habitu-
des d'élégance; son fils, bien que marié, s'est
engagé dans l'armée, à l'occasion de la
guerre. Tolstoï a accepté et subit tout cela,
car1 il n'est le maître que de sa volonté et de
ses actions.

La bonté de Tolstoï, bien que rude, est in-
finie; mais c'est une'bonté agissante qui ne se
laisse pas attendrir, qui haït l'oisiveté et
l'engourdissement de l'âme. Mille exemples
sont là pour en montrer la sincérité.

Des paysans ayant à plusieurs reprises volé
du bois 'dans la propriété de Tolstoï, fea femme,
à qui l'écrivain avait fait don de tous ses
biens, rédigea une plainte contre les délin-
quants, sans avertir son mari, qu'elle ne vou-
lait pas déranger dans ses travaux. Une en-
quête fut ouverte et,'le commandant de la com-
mune ayant trouvé les délinquants, les fit ar-
rêter.

Ceux-ci avouèrent en sanglotant leurs mé-
faits et prétendirent qu'ils avaient le droit d'a-
gir ainsi.

— Comment! fit le magistrat, vous aviez le
droit de voler les arbres du comte Tolstoï ?

Ils racontèrent au juge qu'ayant été surpris
un jour par l'écrivain en train de le voler,
celui-ci, devant l'aveu de leur misère, avait
dit simplement : « C'est bien, pauvres gens,
faites comme si je ne vous avais pas vus ».
L'histoire était vraie, et sur la prière du
comte Tolstoï on les relâcha.

* *Les écrits de Léon Tolstoï ont exercé sur le
monde entier une influence considérable, et
l'on put s'en rendre compte, il y a deux ans,
lorsqu'une cruelle maladie faillit l'emporter.
Une émotion intense s'empara de tous les peu-
ples, on sentait qu'une grande lumière allait
s'éteindre et cette seule pensée causait un
deuil universel. Lorsque le Saint-Synode l'ex-
communia, sa femme écrivit au procureur
une admirable lettre, dans laquelle, sans fai-
blir, bien qu'elle fût pieuse, elle liait son sort
à celui de son glorieux époux. La secte des
Doukoubors s'organisa en Améri que, en appli-
quant ses idées; il est le maître intellectuel
d'un grand nombre d'hommes auxquels il en-
seigna l'évangile de sa vie nouvelle.

Jamais peut-être, le monde ne vit plus grand
laborieux que ce vieillard; à soixante-quinze
ans, il travaille chaque jour , aux mêmes heu-
res, avec une opiniâtreté joyeuse. N'a-t-il pas
dit un jour cette phrase formidable : « J'ai
du travail pour trois cents ans. » Il 'me semble
que la Russie devrait iretenir cette parole; en

ce hïomenf, sous le coup d'une poussée fu-
rieuse, elle sape, dans son impatience de
libertés, tout son passé, à la fois barbare
et despotique. Après avoir tout brûlé, il fau-
dra reconstruire, dresser une société neuve
sur les ruines sanglantes. Qu'elle se dise, dès
aujourd'hui , comme le vieux maître d'Isnaïa
Poliana, qu'elle a du travail pour trois cents
ans.

JEAN FROLLO.

Due deviennent les vieux ministres?
Le pauvre foii de Jules Jouy se demandait

autrefois ce que deviennent les vieilles lunes.
Nous avons recherché, quant à nous, ce que

deviennent les vieux ministres français.
M. Decrais se livre, en Gironde, à ses deux

passions : la bibliophilie et la chasse aux in-
sectes. Ses collections de livres et de papillons
sont, paraît-il, tout à fait remarquable, et il
les cache avec un soin tellement jaloux que
lorsqu'il fut nommé ministre des colonies,
il s'empressa de fermer à clef le cabinet ou
il recèle ses merveilles, puis emporta la clef
à Paris. Elle y est restée trois ans.

M. Millerand — qui le croirait? — fait de
la cuisine dans l'intimité. Personne, à Vrai dire,
ne l'a jamais surpris dans l'exercice de ces
fonctions peu reluisantes, mais cela se chu-
chote entre gens bien informés.

M. le général de Gallifet cultive l'élevage
des tourterelles et la haine farouche des re-
porters. De lui cette histoire que nous croyons
inédite et où se révèle le caractère tout de
primesaut de l'ancien collaborateur de M. iWal-
deck-Rousseau :

Un soir, le reporter d'une agence parisienne
d'informations appelle le général au télé-
phone.

— Allô! Allô! C'est vous, Monsieur le gé-
nérai de Gallifet?

— Oui. Qu'est-ce que vous voulez?
— Votre opinion sur les affaires religieuses

de Bretagne!
Une demi-minute de silence. Puis le reporter

entena dans l'appareil un bruit étrange assez
semblable à un borborygme.

Il raccroche le récepteur, pensant que son
interlocuteur se trouve subitement malade.
La vérité était autre. Plutôt que de répondre
zut, comme il le fit à un rédacteur de mes
amis, le général avait préféré charger sa
tourterelle du soin de confier au reporter son
sentiment sur les affaires religieuses de Bre-
tagne .

M. Léon Bourgeois aime la famille. Il évite
le monde, mais reçoit volontiers à fea table des
artistes peintres en compagnie desquels il
abuse de la cigarette. Etait à l'Opéra chaque
soir où l'on jouait Wagner , avant que des
deuils cruels ne l'eussent éloigné de tous plai-
sirs.

M. Mesureur dirige l'Assistance publique.
Belle fin pour un ancien ministre! M. Hano-
taux rédige à prix d'or des articles pour les
revues. M. Jean Dupuy est également retourné
à son «Petit Parisien». M. Doumer emménage sa
peine au Palais-Bourbon et M. Brisson rue de
Tourville. Quant à M. Loubet je ne crois rien
vous apprendre en vous disant qu'il préside
philosophiquement aux destinées de la France
et attend, comme l'ère de la délivrance, le
moment où il pourra aller goûter la paix défi-
nitive dans son vieux château à tourelles du
pays de Mazenc.

Vous voyez que, même dégommés, les vieux
ministres ont encore des ressources!

JEAN DE GAILLON.

UN DRA3VI E RSOCTURSME
dans le canton des Grisons

Le château de Rietberg, près d'Almens,
dans la vallée de Domleschg, est connu dans
l'histoire par le drame qui s'y déroula en 1621
et au cours duquel le patriote grisou Jœrg
Jenatsch tua Pompée Planta.

La ferme du château vient à Ssoni tour d'avoir
l'autre soir sa tragédie. Mme Frigg, la fer-
mière, une jeune femme de trente ans qui,
depuis la mort de son mari , exploite seule la
propriété, s'était mise au lit. Son enfant, m

garçonnet de 5 ans, dormait dans une cham-
bre attenante.

Mme Frigg allait â son tour goûter un peui
de repos après une pénible journée de travail
lorsque soudain elle entend heurter à la' porte
d'entrée. Inquiète, elle se lève et, dans le
but de mieux écouter, elle se dispose' à ouvrir
la porte donnant accès depuis le corridor dans
la chambre à coucher.

Mais à peine a-t-elle tourné la clef dans la
serrure que la porte s'ouvre violemment. Aus-
sitôt Mme Frigg, qui n'était vêtue que d'une
chemise, se voit empoignée par un grand dia-
ble barbu qui, pour l'empêcher de crier, lui
enfonce le goulot d'une bouteille dans la bou-
che. La pauvre femme est ensuite traînée
dans la chambre, où son agresseur se livre
sur sa personne aux plus odieuses brutalités.

Pendant ce temps, un autre individu fouil-
lait les meubles et s'emparait d'une somme de
280 fr., de divers objets, tels que vêtements,
étoffes, aliments. Leur coup fait, les deux
brigands prirent la fuite, non sans poignarder
un des ichiens de garde, qui s'était mis à Uboj er
sur leur passage.

Pendant un long moment, Mme Frigg de-
meura étendue sans connaissance sur le plan-
cher. Quand enfin elle reprit ses sens, elle
éveilla son entant, qui heureusement n'avait
rien entendu, et le chargea daller appeler
un garçon de ferme, qui dormait à l'écurie.
Lorsque ce dernier arriva sur les lieux, Mme
Frigg, prise d'un accès de folie, s'était enfuie
en chemise dans les champs. Le domestique
eût toutes les peines du monde à la rattraper
et à lui faire regagner son lit.

Cette triste affaire devait avoir un épilo-
gue plus douloureux encore.

Mme Frigg, qui n'était veuve que depuis le
mois de juin 1904, éprouva un tei saisisse-
ment à la suite des faits ci-dessus relatés
qu'elle exprima à maintes reprises le désir
d'en finir avec la vie. La' pauvre femme devait
tenir parole. Dans la soirée du 17 courant^
profitant d'une courte absence de l'infirmière
commise à sa garde, Mme IFrigg s'empara d'un
couteau et se le plongea dans la gorge. Lors-
que l'infirmière revint, elle trouva la mal-
heureuse couverte de sang et râlant. Deux
minutes plus tard la jeune fermière du châ-
teau de Rietberg rendait le dernier soupir.

Ce triste événement a plongé les habi-
tants du pays dans une profonde consternation.
Si les auteurs de ce lâche attentat sont pris,
ils passeront sûrement 'un mauvais quart
d'heure. Malheureusement, la justice ne pos-
sède aucun indice permettant de retrouver,
leurs traces.

Gïïouvetles étrangères
BELGIQUE

Affreux drame du patinage.
On télégraphie de Rupesmonde que des éco-

liers, auxquels cependant on avait bien re-
commandé de ne pas s'attarder en route, com-
mirent l'imprudence, à la sortie de l'école, de
s'aventurer sur la glace qui recouvre un bas-
sin. Mais à peine avaient-ils 'fait quelques mè-
tres que la couche glacée céda, entraînant
avec elle les nommés Pierre et Armand Van-
landeghem, âgés respectivement de neuf et
onze ans.

Quelques personnes, attirées par les cris
désespérés des pauvres enfants, accoururent
et jetèrent un énorme tronc d'arbre sur la
glace, auquel les infortunés réussirent à se
cramponner; mais, considérant le peu d'é-
paisseur et, par suite la faible résistance de
la glace, personne n'osa se porter à leur se-
cours.

Au bout d'une demi-heure le plus jeune lâ-
cha prise et disparut sous l'eau devant les
yeux terrifiés de son frère aîné, qui, se cram-
ponnant avec l'énergie du désespoir, réussit
à se maintenir à la surface. Mais, hélas! ses
forces finirent par le trahir et, à eon tour, il
disparut dans le gouffre et alla rejoindre soa
infortuné frère.

Détail navrant : la mère des deux victimes
assistait da la rive, à ce drame épouvantable;
plusieurs fois, elle voulut s'élancer sur la
glace, mais les témoins de cette scène réussi-
rent à l'en empêcher ! . .
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— VENDREDI 27 JANVIER 1905 —

Oronpes d'épargruc
Qroupe d'épargne l'Epi. — Vendredi 27 janvier, à

8' s h. du soir: Assemblée générale ordinaire. —
A 9i/a heures : Assemblée du compte d'épargne. —
A. 10 heures : Dividende.

— SAMEDI 28 JANVIER .905 —
Sociétés de musique

Los Armes-Réunies. — Ré pétition à 8 '/., h.
Musique de la Ville. — Repétition à 8 ' 4 tl.

Sociétés de gymnastique
Grutli. — Exercices i 8 ',, h. s.
La Fourmi. — Exercices à 8 h., au local.

La Chaux-de-Fonds

L'IMPARTIAL 8VaVe.urpïralt 6n

PRIX D'ABOfflinren
Franco pour It Bulno

On an . . . . . .  fr. 10.—
Six mois > 5. —
Trois moia. . . . »  2.50

Pour
l'Etranger le port on n».

** PRIX DES AffllOSCES
10 cint. la ligne

Ponr les annonces "
d'une certaine importance

on traite à forfait.
frU minimum d'une anuoaoe

75 centimes.



Pour fr. -\\n%\X5
on peut s'abonner à I/IMPARTIAXi dès
maintenant jus qu'au 30 juin 1905, franco dans
toute la Suisse.

Four fr, 9.35
on peut s'abonner à L'IMPARTI AJL dès
maintena nt jusqu 'à fln décembre 1905, franco
dans toute la Suisse.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratul
teuient, sur leur demande, ce qui aura déjà
paru de notre émouvant feuilleton en cours
de publicatio n dans la Lecture des fa-
milles

Le Marquis de Valcor
par DANIEL LESUEUR

Bureau de la Chaux-de-Fonds
La maison « Grumbach et Cie », à la Chaux"-

Qe-Î onds, donne procuration à René Gnim-
bach, de la Chaux-de-Fonds, y domicilié.

La société en nom collectif « Maier et Schla-
gecer », à la Chaux-de-Fonds, est dissoute de-
puis le 1er janvier 1905 et la raison est ra-
diée.

Le chef de la maison « O. Schlageten»,. à la
Chaux-de-Fonds, est Otto Schlageter, de Men-

zènscH'wana (grand-duché 3e Bade), domici-
lié à la Chaux-de-Fonds. Genre de commerce:
Fabrication et commerce d'horlogerie. Bu-
reaux: 43, rue Numa-Droz.

La raison « P. Debrot », a la Chaux-de-
Fonds, est éteinte ensuite de renonciation dn
titulaire. L'actif et le passif sont repris par la
nouvelle maison « Paul Debrot fils ».

Le .chef de la maison « Paul Debrot fils », S
la Chaux-de-Fonds, est Paul Debrot fils, de
Brot, domicilié à la Chaux-de-Fonds. Genre
de commerce: Achat, vente et fabrication
d'horlogerie. Bureaux: 24, rue Jaquet Droz.
Cette maison a repris l'actif et le passif de
la maison «P. Debrot», radiée.

Isaac Ditesheim s'est retiré de la société
en nom collectif « I. Ditesheim et frère et Cie»,
à la Chaux-de-Fonds; cette raison est radiée.

Les autres associés Aaron Ditesheim, Er-
nest Jeanneret, Emile Cucnel, Ali Vuille, Geor-
ges Guermaj in et Emile Piroué, de la Chaux-
de-Fonds, y domicilié, qui entre comme nou-
vel associé, continuent entre eux cette société
en nom collectif sous la raison sociale «Aaron
Ditesheim et Cie ». L'associé Aaron Dites-
heim a seul la signature sociale.

La raison « François Riva », à la Chaux-
de-Fonds, est éteinte ensuite de renonciation
du titulaire.

François Riva, de la Chaux-de-Fonds par
agrégation, et son fils Antoine Riva, de Ger-
mignaga (Italie), les deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds, ont constitué à la Chaux-de-
Fonds, sous la raison sociale « François Riva
et fils », une société en nom collectif commen-
cée le 1er janvier 1905. Genre de commerce:

Enfreprenents-cônstmcteurs Bureaux : 22,
rue des Terreaux.

La raison « Th. Picard », S la Chaux-de-
Fonds, est radiée ensuite du décès du titulaire.
L'actif et le passif sont repris par la nouvelle
maison «Th. Picard fils », à la Chaux-de-
Fonds.

Le chef de la maison «Th. Picard fils », S
la Chaux-de-Fonds, est Alphonse-Michel Pi-
card, de la Chaux-de-Fonds, y domicilié. Gen-
re de commerce: Fabrication d'horlogerie. Bu-
reaux: 8, rue du Parc. Cette maison a repris
l'actif et le passif de la maison « Th. Picard»
radiée.

La maison « Th. Picard fils », à" la Chaux-
de-Fonds, donne procuration à Charles-Btr-
nard Picard, de ia Chaux-de-Fonds, y domi-
cilié, i .,
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C. NISSON

Si René s'était 'trouvé là, elle aurait éprouvé
nn soulagement à parler avec lui de ses es-
poirs et de ses craintes : en cherchant à
l'encourager, elle se serait rassurée elle-mê-
me, mais elle se sentait seule et abandonnée
dans cette chambre inconnue, en face du
calme confiant de Lina. Elle essaya d'écrire
nne .longue lettre à son oncle, mais, dès la se-
conde page, la plume lui tomba des doigts.
Elle s'assit alors en face du lit blanc où
s'endormait la petite infirme, et, en dépit de
l'agitation et du trouble aigu de son esprit,
elle sentit peu â peu un engourdissement pa-
ralyser ses membres, scel.er ensemble ses
mains jointes et ralentir la prière sur ses
lèvres.

Il était midi passé quand elle se réveilla.
Le docteur souriant la regardait en causant
avec Lina toujours couchée.

— Vous avez fait un bon sommeil, mais, en
dépit du «proverbe, cela, ne vous dispensera pas
de déjeuner. Je vais vous faire servir ici,
n'est-ce pas ? Moi, je vais retrouver des col-
lègues. Je reviendrai dans une heure. Bon ap-
pétit. Je disais à mademoiselle Lina de ne
pas se lever; elle déjeunera dans son lit, je
le préfère. Malgré tout, c'est fatigant peur
elldoine nuit de chemin de fer, et il ne faut
pas qu'elle présente des yeux cernés et des

Reproduction interdite aux journaux gui n'ont
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lèvres pâlies aux visites que je lui amè-
nerai.

— Quand ? demanda vivement Suzanne en
le suivant jusqu'à la porte.

— Je ne sais encore, songez que Jj'ai à peine
entrevu mes collègues. Ne vous préoccupe?
donc pas, ajouta-t-il tout bas. Vous êtes moins
raisonnable qu'elle... Je vois bien que vous
vous affolez comme une enfant.

Il sortit, laissant ce dernier mot dans l'o-
reille de la jeune femme... René aussi l'ap-
pelait une enfant et mettait, dans ces mots,
une grave tendresse indulgente et protec-
trice dont elle appréciait la douceur à pré-
sent qu'elle en était privée. Non, vraiment,
jamais elle n'aurait cru que son mari, d'un
abord si froid , si réservé, si indécis, lui fût
cependant -un tel appui et comme la force
cachée qui active toutes les énergies; elle
sentait loin de lui pourtant se fondre son
courage, sa belle résolution hardie et volon-
taire.

Ce fut lina qui lui vint en aide.
— Alors, nous allonb faire la dînette, ma-

man Suzie ? demanda-t-elle gaiement en se
redressant contre ses coussins.

Etait-ce de sa part force d'âme on insou-
ciance ? L'une ou l'autre semblait inadmis-
sible à la jeune femme qui enviait, en l'ad-
mirant, cette paix joyeuse. Elle fit un effort
énorme pour s'y associer et se rendit compte
qu'elle n'y parvenait pas; heureusement, la
sérénité de Lina était inaltérable. Elle était
contente de revoir Paris, rappelait ses sou-
venirs d'enfant, les promenades aux "Champs-
Elysées, au Jardin d'acclimatation, les élé-
phants, la voiture aux chèvres, les beaux
perroquets multicolores; elle parlait, parlait,
dispensant Suzanne- de répondre, sans fièvre
cependant ni surexcitation.

Quand le repas fut achevé, elle s'éten-
dit dans son lit de nouveau, en disant :

— Maintenant, je crois que je vais dormir
encore. Voulez-vous m'embrasser, ma bien-ai-
mée maman X - • - • '•

Et, à la chaleur de son étreinte, Suzanne
comprit qu'elle n'était ni insouciante ni dis-
traite.

XII
Depuis plus d'une heure, les yeux fixés sur

la pendule, toute son âme suspendue aux moin-
dres bruits, tendue vers la pièce voisine,
Suzanne attendait qu'on l'appelât.

Après un premier examen rapide, les méde-
cins l'avaient congédiée; et, malgré son re-
gard suppliant, le docteur Schwartz l'avait
mise à la porte; il lui avait même conseillé
de sortir un peu, d'aller, prendre l'air sur les
quais : ce serait un peu long, elle se morfon-
drait dans une immobile attente; mieux vau-
drait tromper son anxiété par une petite
promenade.

Elle n'avait pas voulu, s'était assise dans
l'antichambre sur le premier siège venu, jus-
qu'à ce qu'une femme de service, prenant pitié
de son air malheureux, l'eût fait entrer dans
une pièce inoccupée, tout à côté de celle où
se trouvait Lina. Elle avait été contente de
rester ainsi près d'elle, de la quitter le moins
possible, prompte à voler à son secours, mais
en même temps son angoisse s'était encore
augmentée : à chaque instant , elle croyait en-
tendre un cri ou un gémissement. Que vou-
lait-on faire, pour la renvoyer ainsi, elle, la
mère, après tout... Ces médecins nouveaux
ne lui inspiraient pas beaucoup de confiance :
le docteur Ribevoyx ' surtout, avec ses gros-
ses lunettes et sa parole brève. Le docteur
von Liecht avait un air plus doux, toute sa
large figure mangée par une barbe fauve; il
lui avait dit quelques mots en français, mais,
bien vite, s'était adressé en allemand au
docteur Schwartz, de sorte qu'elle n'avait rien
pu comprendre.

Enfin, à trois heures et quart, lé docteur
reparut.

— Ces messieurs sont partis, dit-il. dn
s'asseyant en face d'elle. Nous avons dû en-
dormir légèrement votre petite Lina pour
l'examiner glus à l'aise sans risquer de 1 ef-

frayer , ni de la faire souffrir. Quoique réveil-
lée, elle est encore un peu sous l'infîuence du
soporifique et ne s'apercevra guère de votre
absence, nous pouvons donc causer stri use-
ment et sans nous presser. Je regrette que
les circonstances m'obligent à le faire en 1 ab-
sence de votre mari..., mais, après tout, pout-
être cela vaut-il mieux!

Il s'essuya le front , moins gêné par la cha-
leur suffocante de cette journée de juillet que
par le regard anxieux fixé sur lui.

— Je ne puis vous dissimuler que le cas est
extrêmement grave, si grave que, nous, mé-
decins, nous ne pouvons prendre seuls la res-
ponsabilité d'une décision quelle qu 'elle soit.
Il nous faut, soit pour ne rien faire, soit
pour t enter une opération, votre autorisation
à vous.

—i A moi, mais je ne sais pas, comment vou-
lez-vous que je sache ? murmura la jeune,
femme épouvantée.

— Je vais vous expliquer les choses très
franchement , très nettement; pardonnez-moi la
brutalité nécessaire des mots. Si, conformé-
ment à l'opinion, assez motivée, du reste,
de votre médecin ordinaire, nous renonçons à
tout traitement, l'enfant continuera une exis-
tence maladive pendant quelques années en-
core, elle atteindra dix-huit ans, vingt ans,
peut-être, je doute fort qu'elle aille au delà:
ayant déjà, par hérédité, un tempérament peu
vigoureux...

— Son père n'est pas malade, interrompit
Suzanne.

— Non, mais il n'est pas très robuste... et
surtout, il y a sa mère... Enfin, conformée
comme elle l'est, cette enfant est fatalement
vouée à la consomption. L'air ne peut pas
pénétrer librement jusqu'aux poumons, dn
moins en quantité suff.sante. D'ailleurs, ca
ne sont pas les motifs du diagnostic qu'il
vous importe de connaître : c'est uniquement
le dilemna où noua sommes enfermés.

'A auivret >

L'AUTRE ROUTE

Les Annales politiques et littéraires. —
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et Cie, à Lausanne.
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Si les deux premiers paragraphes
vous intéressent, vous et les vôtres,
vous serez bien plus intéressés
par les troisième et quatrième.

Symptômes. San? pauvre, éruptions sur tout la
corps, manque d'appétit, diarrhée, vomisse-
ments.

Cause. SCROFULE.
Remède. L'Emulsion Scott
Preuve. "J'ai été vite convaincue que l'Emul-

sion Scott est des plus efficaces , ^»et après en avoir fait usage pen- j f i r -$g
. dant un mois, mon fils (ut rétabli f h i f m

complètement, son appétit revint , et • ir'Jy
il engraissa. Aujourd hui , c'est un ï y Ê.
garçon fort et bien portant." Ex- \ Y%\
trait d'une lettre de Mme Rindlis- T# At
bâcher, de Kirchberg (canton de tmZSmm
Berne). Exigez toujours la marque Jiarqtie do
de fabri que, sinon vous ne vous fabriiiue. (
guéririez pas.

Pour recevoir franco un échantillon, mentionner
ce journal en adressant o fr. 50 de timbres-poste à
Messieurs Scott St Bowue, Ltd.. Chiasso (Tessin). £**,

IMPRESSIONS TYPOGRAPHI QUES S£S£££k
A 

pour fln Avril, un PETIT LOGEMENT com-
K J jf \  R H j«l I fc posé d'une ou deux chambres avec cuisine et
H fl ¦ H Sj mj dépendances. — S'adr à l'Imprimerie IVlo-
B M i l  Hl ia derno Fritz Mettler-W yss , rue de la Paix 71.
1 il V I | i ni |] A la même adresse, on demande un JEUNE
.SsLsie \~r *_/ JâsLsêl ¦ 1 GARÇON pour faire les commissions entre

¦III I I I I I I I I  11  ii»i. ¦ mi—¦¦ nmini ses heures d'école. 992-2

BAN QUE FÉDÉRAL E
(SOCIÉTÉ ANONYME) 2

LA CHA UX - DE - FONDS
Cours des Clianares. le 27 Janv. 1905.

Nous sommes aujourd'hui , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant , ou au comptant,
moins VBO / O de commission , de papier bancable sur

Etc. Cours
[Chèque Paris 1C0. SU 1/,

France !c°urt et petits effets lonj s . S li iO. - O 1 ,
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(Non acc, bill., mand., il et 4ch. S'/, 1OO.H8»,.Amsterd \ Chèque et court . . . .  i3'/,20s 76
n „ 1 j 2 à 3 mois, trait, acc, Fl. 3000 3 203 7J
BOlWra. (Non acc., bill.. mand., 3et4cb.3'/, *0«l 75
v. (Chèque et court . . . .  3V,lu».au
TieDDt . Petits effe ts longs . . . $>,', 104.90

(2 à 3 mois, 4 chiffret 3'/, 1 '4.90
lew-Tork chèque — 6.15
SMSSB . Jusqu 'à 4 mois . . 4V* 5-18

Billets de banque français . . . .  — 100 3"/,
• . allemands . . .  — 123 .10
» » russes — 2 65
» » autrichiens . . . — 104.85
a a anglais . . . .  — 2ô.2uV.
• • italiens . . . .  — 100 18»/.

Sap'iîuuns d'or — 100 30
Souverains ang lais . . . . . . .  — 25.16
Pièces de 20 mark — 24.66

Â n n c o o  Faute d'emploi , à vendre une
AslCùùB. anesse. 1005-1

S'auresser au bureau de I'IMPABTIAL .
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fi Dès 1883, succès toujours croissant, do plus ancien Corricide du B

|| Le meilleur remède contre les cors aux pieds, durillons, etc., d'une fi
m efficacité sûre, c'est le B

I Comcids de la Pharmacie Parel S
S Vente : 60 cent, le flacon , envoyé franco contre 75 cent, en timbres- |È

I Pharmacie Moderne, Chaux-de-Fonds i
ra Nombreux témoignages spontanés : « J'ai pu me convaincre par expé- B
m rience de son efficacité et je me fais un devoir de le recommander à toute VL

XSL personne qui soutire de ces infirmités, s ii
B 25 Mars 1902. A. D„ à L. ¦

Société Fédérale de Gymnasti que
ANCIENNE SECTION

Le Cours de Danse gratuit
aura lieu cette année, an local de la société,

Brasserie Laubscher, rue de la Serre 12
1er étage. les lundis et jeudis SOîP à. partir du 30 Janvier.

Invitation cordiale à tous. 718 2 H2 't8G L.E COMITÉ.



•La vie â, Paris
Paris, 26 Janvier.

La première leçon de M. Brunetière . — Comment
le professeur perdit sa. chaire officielle. — Une
sociélé de conférences bien avisée. — Les <!nuai-
rières suivent le cours par dévouement politique.
— L'encyclopédie, — Une pièce de Tolstoï et l'ac-
tualité. — Un calme qui ne dit rien qui vaille. —
Les titres russes et les bas de laine.
La première Ie«jon do Brunetière! Ce n'est

qu'une façon de parler. Le directeur de la
«Revue Id es Deux Mondes » est un vieux pro-
fesseur qui a déjà bien des cours derrière
lui. Mais il est advenu l'an passé que la poli-
litique aidant, il s'est trouvé tout à coup sans
chaire officielle. Il en avait une assez modeste
dans l'une de nos hantes classes universitai-
res. Il en désira une autre qui l'eût mis da-
vantage en relief, qui l'eût classé défini-
tivement parmi les grands noms, Cousin, Ec-
ran, Jules Simon et tant d'autres qui furent
la gloire du grand enseignement. Elle lui fut
refusée par la majorité de ses pairs, je veux
dire de ses anciens collègues; le ministre de
l'instruction publique, M. Chaumié, aujour-
d'hui ministre de la justice, confirma cette dé-
cision.

Cette exclusion occasionna dans les milieux
ftiondains et nationalistes un fier tapage. On
cria à l'ostracisme combiste, quoique Com-
bes n'y fut pour rien. Il est vrai que M. Bru-
netière, au heu de rester dans les hauteurs
sereines de la neutralité universitaire, s'ad-
jugeait le droit d'imprégner «son enseignement
de considérations hostiles à l'évolution démo-
cratique. C'est un homme très fort : connais-
sances variées et profondes, écrivain ingé-
nieux mais passablement solennel, orateur sur-
tout, notoriété de premier ordre, tout cela fait
de lui, dans le monde académi que et litté-
raire, une personnalité hors ligne. Mais, en-
fin , il recherche le rôle d'apôtre. Et ses con-
frères lui ont démontré, en refusant de le
cautionner davantage, que c'est en dehors
de l'Université que ses italents doivent être ap-
pliqués à cet emploi spécial.

La Société des Conférences, qui n'est pas
sotte, vit là une superbe occasion de recruter
un professeur fameux. Goûte-t-elle beaucoup
les théories politico-religieuses de M. Bru-
netière î Elle se garda bien de sonder sa cons-
cience à cet égard. Elle dit au célèbre cri-
tique :

— Monsieur' l'académicien, puisque vous
n'avez plus de chaire officielle, venez chez
nous faire vo'tre cours annuel. Mous aurez
U.ne belle salle et 'du monde.

i— Pourrai-je parler comme je l'entends.
— Parfaitement. '
L'organisation de lee tours' ne se dut pas avec

discrétion , vous pouvez m'en croire. La presse
nationaliste en causa avec enthousisasme pres-
que tous les jours. Les obligations de l'infor-
mation poussèrent les journaux républicains
à noter ce petit événement. Bref, tout Paris
sut que M. Brunetière aurait une sorte de
chaire libre et que son cours traiterait de
l'encyclopédie et des encyclopédistes, c'est-
à-dire des idées du XVIII<» siècle qui ont
abouti à la Révolution. Le sujet n'avait rien
d'extrêmement attrayant en tant qu'histoire et
faits. Il y a beau temps qu'on ne lit plus l'en-
cyclopédie. Mais ce sujet semblait devoir per-
mettre au professeur de rééditer sous une
forme nouvelle ses théories sur le progrès et
la science, sur le matérialisme, enfin sur l'in-
fluence et l'avenir de l'Eglise catholi que dont
il s'est fait l'un des défenseurs et qu'il place
Bu-dessus de tout.

•j On s'inscrivit en masse pouf la première
leçon, boulevard Saint-Germain no 184. Elle
a eu lieu hier. La salle était pleine. L'assis-
tance rappelait par sa composition une réu-
nion publique à l'Académie française. Sur les
chaises se pressaient les femmes élégantes du
Tout-Paris aristocratique et mondain. Sur l'es-
trade, on voyait la fleur du nationalisme:
MM. Jules Lemaître, René Bazin, Emile Fa-
guet, Maurice Barrés, etc. Ça et là quelques
élèves du Quartier Latin pour rappeler que le
cours s'adresse à des étudiants. En un mot,
le professeur avait devant lui un auditoire
venu tout exprès pour l'applaudir. En lui-mê-
me, M. Brunetière a dû regretter de ne pas
apercevoir toute une jeunesse accourue des
quatre coins de la France, cette jeunesse dans
l'âme de laquelle, au moins chez quelques-uns,
il trouverait un terrain où ses idées germe-
raient et s'épandraient plus tard, grâce à
«eux.

Mais non. Il dut se résigner à parler devant
ides douairières et des jeunes demoiselles qui
écoutaient religieusement et qui penseraient
à autre chose après la leçon. Assurément,
il déploya une fois de plus son grand talent

de conférencier. Ceux qui l'ont entendu dans
sa fameuse tournée en Suisse me croiront
sans peine. Mais «3e n'était pas l'assistance,
qu'il lui fallait. C'est une leçon perdue. On
sentait bien qu'il en avait conscience en ex-
pliquant, non sans amertume, les incidents
qui l'avaient amené à accepter les proposi-
tions de la Société des Conférences. Le succès
de sa leçon d'ouverture n'a été que politique.
Il est banal d'être applaudi par, les amis
des réunions publiques.

Les événements politiques ont tenu dana la'
pénombre certains faits de l'ordre mondain.
Aussi bien, il ne s'en est pas produit de bien
extraordinaires. Du reste, la loi de l'actua-
lité amène ceci ou cela â se (servir de ces évé-
nements comme d'un tremplin. La Porte Saint-
Martin vient de s'aviser de reprendre « Ré-
surrection », ce drame qu'Henri Bataille tira
du célèbre roman de Tolstoï et çpie joua l'O-
déon. C'est une idée de génie et d'affaires!
Le public, secoué par la crise terrible que tra-
verse la Russie, accourt ,à ce spectacle qui
a débuté hier soir.

Je ne crois pas que cette reprise eut réussi
sans la coïncidence de l'agitation slave Lea
habitués des théâtres avaient un souvenir en-
core trop récent des représentations de 1*0-
déon. Mais, dans les circonstances actuelles,
la pièce devient un brûlant sujet de conversa-
tion sur les conditions sociales en Russie, dé-
crites magistralement par Tolstoï. On se rap-
pelle qu'un seigneur a séduit une petite pay-
sanne, qui devient une fille publique, qui est
impliquée dans un assassinat et déportée en
Sibérie. Le public de la première a été calme;
il ne déroge jamais. Mais on pense que dans
les soirées suivantes, les spectateurs sortis
d'autres couches sociales, comme disent les
'sociologues, manifesteront dans la salle et
donneront à la reprise encore plus d'entrain.

Au surplus, notre public se laisse nullement
prendre aux dépêches aujourd'hui optimistes
de Saint-Pétersbourg. On ne doute pas que les
baïonnettes aient rétabli la tranquillité et le
calme. Mais ce calme imposé, cette contrainte
sur les ouvriers à'reprendre le travail, loin de
rassurer les capitalistes engagés dans les em-
prunts de la Russie, les avertissent de se dé-
faire (des valeurs russes. Pour eux la chose
est encore aisée. Par contre, les très nombreu-
ses petites gens qui en ont dans leurs bas de
laine trouvent cent obstacles pour réaliser.
La haute banque et les agents de change con-
naissent l'art de les déconcerter et de découra-
ger leurs desseins, de sorte qu'elles sont obli-
gées de croire que si par aventure la révolu-
tion survient un jour, elle respectera les en-
gagements financiers envers l'étranger. Mais
que de tourments dans leur âme en attendant !

C. R.-P.

LES AFFAIRES D£ RUSSIE
Deux manifestes de Gapony

Le correspondant du « Daily Telegraph»
à St-Pétersbourg transmet le texte de deux
manifestes adressés par le Père Gapony, l'un
à l'armée, l'autre aux grévistes. Les .voici:

A l'armée!
1 Aux soldats, aux officiers qui sont, en ce
moment, occupés à tuer leurs frères inno-
cents, ainsi que leurs femmes et leurs en-
fants, à tous les oppresseurs du peuple, je
jette ma malédiction pastorale. J'appelle, par
contre, la bénédiction divine sur les soldats qui
secondent le peuple dans la lutte pour la
liberté; quant "au serment de fidélité qu'ils
ont prêté au souverain perfide qui fait couler,
le sang du peuple, je les en relève.
.±lni uj sL Georges Gapony, prêtre.
" ; "¦ T Aux ouvriers! ¦ •- -¦

Ouvriers! mes frères, le sang innocent du
peuple a été versé et notre cœur est plein
d'amertume et de haine pour ce tsar bestial
et les chacals qui sont ses ministres. Croyez-
moi, le jour est proche, très proche, où une
armée d'ouvriers se lèvera plus menaçante,
plus consciente de sa force et, comme un
seul homme, frappera un grand coup pour
obtenir sa liberté et celle de toute la Russie.
Ne pleurez pas les héros tués. Consolez-vous.
Nous avons été battus mais non domptés. Ar-
rachons tous les portraits de notre sanguinaire
empereur et jetons-lui à la face ces paroles :
« Sois maudit, toi et toute ton auguste lignée
de serpents ». _ ,

_ ,  , ._ . Georges Gapony, prêtre.
L'arrestation de Gorki

Maxime Gorki, le célèbre écrivain, qui a
été arrêté à Riga, avait été appelé par un
télégramme d'un ami ©rayant. Il pasja la

nuit pires de lui, assista 3 ses derniers E«5-
mente, puis, quittant ce lit de mort, il gagna
une maison amie Celle-ci fut aussitôt cernée,
fouillée de fond en comble et il fut arrêté.

— Chose curieuse , dit un intime de
Gorki, le jour même de son arrestation
Gorki recevait à Saint-Pétersbourg des let-
tres de journaux américains qui lui offraient
des sommes énormes pour obtenir un article
de lui sur la situation politique en Russie.
' Son arrestation produit une vive impres-
sion dans les milieux intellectuels.

Une lettre de Pie X
jDnl mande de Rome au «Petit Bléïï » qùë

dans une lettre très affectueuse et presque
paternelle, le pape demande au tsar l'autorisa-
tion de lui apporter une parole de conseil,
dans un moment aussi décisif pour le sort de la
Russie. Pie X rappelle à Nicolas II ses paroles
d'amour et de paix,, à propos de la conférence
de La Haye, et lui demande de vouloir bien
écouter autant que possible le cri qui part du
cœur de son peuple.

« Une œuvre d'amour seule, dit le pjape",
Jfeut sauver la nation russe. »

Le journal ajoute que cieux gardes-nobles
sont immédiatement partis pour porter cette
lettre à Saint-Pétersbourg.

Dimanche, en parlant des manifestants mas-
sacrés le pape s'était écrié : « Ces pauvres
gens méritent un sort meilleur. », j  ,_

Nouvelles étrangères
FRANCE

Le stratagème d'Alice.
Alice Latreillon est une 'jeune Parisieïïnë de

dix-neuf ans qui était autrefois domestique;
mais qui, pour se procurer des ressources plus
élevées, avait trouvé un stratagème peu ba-
nal

Elle se rendait chez -des femmes de chambré
ou chez des cuisinières, dont elle avait fait la
connaissance dans des bureaux de placement,
et leur racontait qu'elle était sans place,
qu'elle n'avait pas mangé depuis deux jours
et qu'elle allait se suicider si on ne lui procu-
rait pas un emploi.

Puis elle interrompait ses> lamentations pour
tomber sur le parquet, victime d'un évanouis-
sement. Pendant que son interlocuteur s'em-
pressait de lui porter secours, elle en pro-
fitait pour s'emparer du 'portemonnaie de cette
dernière.

Ce truc réussit un igrarid nombre de fois.
Mais tout a une fin.

Alice Latreillon, prise l'autre matin en fla-
grant délit de vol chez une cuisinière demeu-
rant rue Fourcroy, a été envoyée au dépôt.
Les agents de police et le galeux.

Deux gardiens de la paix du quatrième ar-
rondissement rencontraient, la nuit dernière,
à Paris, au cours de leur ronde, un individu
portant sur ses épaules un énorme ballot.

Interrogé brusquement, l'inconnu se trou-
bla à un tel point que les agents n'hésitèrent
pas à l'arrêter et, le prenant chacun par un
bras, se dirigèrent vers le poste le plus voi-
sin.

—« Vous pouvez bien' tenir, allez, dit l'hom-
me, moi je m'en moque, j'ai la gale.

— Sapristi! s'écrièrent les gardiens ein lâ-
chant brusquement leur prisonnier.

Celui-ci, inutile de le dire, en profita pour
prendre ses jambes à son cou, mais les agents
s'élancèrent à sa poursuite et, après une
course folle, ils réussirent à l'arrêter.

Au poste, on trouva dans le ballot dix-sept
couvertures de cheval, dont l'individu ne vou-
lut indiquer la provenance.

Mais le plus joli de l'histoire est qu'il avait,
en effet, la gale; les deux agents tout ipenauds,
durent se rendre à l'hôpital Saint-Louis.

Nouvelles des Gantons
One condamnation méritée.

BERNE. —i II y a quelque temps, le prési-
dent du tribunal d'Interlâken condamnait à
cinq jours de prison un certain Pierre Mâ-
der, agriculteur, accusé d'avoir odieusement
maltraité, au moyen d'une tenaille, une fil-
lette de deux ans, en pension dans sa famille.
Mâder eut le front de recourir. Mal lui en prit
d'ailleurs, car la Chambre de police du tri-
bunal cantonal vient de condamner ce cruel
personnage à 60 jour s d'emprisonnement, Sont
40 avec aggravation, c'est-à-dire avec la nour-
riture ordinaire un jour sur trois, le condamné
étant, pour les deux autres, a» painj eti à l'saa*.

La succession du colonel Soherx.
L'autre jour, on pouvait lire dans « l'IndicS*

teur officiel » de la commune que la succes-
sion du colonel Scherz a été répudiée par les
parents. Une feuille locale de l'Oberland, le
« Volksblatt», d'Interlâken, nous donne la clei!
du mystère, en annonçant que le fléfunt laisse
un passif, non couvert de 200,000 fr. Cette
découverte a fait sensation. Mort presque su-
bitement l'automne dernier, le colonel Scherz
bénéficia de splendides funérailles, dignes da
grand rôle qu'il avait joué dans l'armée, la
police, le barreau et la vie politique canto-
nale et locale. Hélas! La popularité coûte
cher quelquefois et le maniement des affaires
publiques enrichit rarement ceux qui s'y;
vouent dans nos modestes Républiques. OiS
assure que plusieurs avocats de marque et
quelques fonctionnaires fédéraux prendront
d'assez fortes pilules dans cette mésaventure
successorale. \ : ,

BREULEUX. = La Société fédérale de
gymnastique des Breuleux a le plaisir d'an-
noncer aux sections jurassiennes que la fête
du district de Courtelary et environs est fixée
sur le dimanche 28 mai prochain.

Les commissions sont actuellement en pïeinë
activité et incessamment les sections recevront
une invitation. Toute la population se fera
¦un réel bonheur de leur réserver un accueil
sincère et cordial et un pavillon des mieux
orné assurera à tous les participants fine
digne récompense de leurs efforts.

COURTELARY. — On annonce que MM.
Louis Roubach et Cie, à Lunéville, de la fa-
brique de pâte de papier, ont l'intention de
construire de nouvelles dépendances à l'éta-
blissement actuel. Loin de péricliter, l'indus-
trie du papier prend un nouvel essor ici,
malgré qu'elle traversa des périodes aiguës,
et que plus d'une fois, elle risqua d'être com-
plètement submergée par la concurrence
étrangère. : >

GRELLINGUE. — Samedi soir, un loup S
tenté de pénétrer dans l'écurie de M. Emile
Ruetsch, où se trouvaient des chèvres. Le pro-
priétaire a été réveillé par le bruit que fai-
sait l'animal en mordant la porte.

On n'a pas d'autre renseignement, de sorte
qu'on ignore si M. Ruetsch a vu juste. Le pas-
sage de ce loup n'a pas été signalé ailleurs.

PORRENTRUY. — La Société des automo-
biles n'ayant pas obtenu les indemnités qu'elle
sollicitait de la part des communes intéressées,
de l'Etat et de l'administration des postes,
renoncera, paraît-il, à continuer l'exploitation
du service Porrentruy-Damvant, à partir du
1er février prochain. Les diligences rempla-
ceront les automobiles.

JURA BERNOIS

(Service particulier de I' « Impartial >)

Audience du ieudi 26 janvier, à 8 % heure*
du matin

an Château de Neuchâtel

LS Cou? siège sans l'assistance dû jury.
Elle est composée de M. le président Georges
Leuba, de MM. les juges Auberson et Favar.-
g«r-

M. Albert Calahie, procureur général, oc-
cupe le siège du ministère public..

Affaire Dur.g
Jules-Ernest Durig, né le 17 tiovenibre"

1877, originaire de la Schlente (Berne), maçon
et terrinier, sans domicile, prévenu d'avoir,
à Chaumont sur (Savagnier, le 30 octobre 1904,
frauduleusement soustrait une montre de da-
me argent avec cordon, et fr. 0,25 au préju-
dice de Jacob Berger, agriculteur au dit lieu.

Durig a déjà été condamné deux fois pout
vol ; il i voue les rfaits mis à isa charge.

M. le procureur général requiert contre
Durig la peine de un an de réclusion, dont à
déduire la prison préventive subie, et 10 ans
de privation de ses droits civiques.

M. le Dr Edm. Berthoud, avocat à Neuchâ-
tel, d éfenseur d'office, ne peut que se joindre
aux réquisitions du procureur général, puis-
qu'elles visent le minimum légal

La Cour condamne le prévenu à la peine dé
un an de réclusion, 'dont à déduire 62 jours de
prison préventive subie, 10 ans de privation de
ses droits civiques et aux frais ascendant à
173 fr, 50.

Cour «l'Assises



JSa 6Raux-àe-ozones
Grève des ouvriers monteur» de

bottes.
Ce matinj, à la première heure, bn apprenait

en ville avec une véritable stupéfaction que
les ouvriers monteurs de boîtes avaient dé-
cidé hier au soir, dans une assemblée géné-
rale, la suspension du travail. Le Comité de la
Société d«2s patrons a, paraît-il, déclaré qu'il
ignorait absolument les intentions du person-
nel ouvrier et que la grève avait éclaté sans
que les patrons puissent la prévoir et par-
tant s'y opposer en quoi que ce soit.

Le fond de la question est assez compliqué.
Il s'agirait en substance d'une question de
tarif , dont il est difficile d'apprécier à pre-
mière vue les éléments.

F! paraîtrait que les ouvriers se sont mis
en grève à cause de la non-signature par les
patrons de la convention proposée par eux
en décembre dernier, convention que le Co-
mité patronal aurait refusé de signer définiti-
vement tant que le syndicat des ouvriers n'au-
rait pu obtenir qu'elle fut ratifiée par la fabri-
que Rod. Spillmann.

M. Achille Grospierre, secrétaire perma-
nent de la Fédération des ouvriers monteurs
de boîtes, est arrivé ici et siège avec le Comité
local au Cercle ouvrier. Il nous a déclaré
ce matin ne pas pouvoir nous donner pour le
moment des renseignements complots sur les
«causes du conflit.

D'autres démarches faites auprès des chefs
de syndicat n'ont pas été plus heureuses. Du
côté ouvrier on ne désire aujourd nui en au-
cune manière, mettre le public an courant de
ce qui se passe.

Dans ces conditions, il n'est guère possible,
ni d'expliquer la décision des comités ouvriers,
ni de formuler aucun pronostic.

Du côté des patrons il a Été «tenu une assem-
blée ce malin et une seconde cet après-midi.
Aucune décision ferme n'est intervenue ; oa
se borne à examiner la marche à suivre.

On sait que les fabriques de boîtes or de
notre ville sont au nombre d'environ 25. Sur
ce nombre 21 font partie d'une association
patronale dirigée par un comité central

Le Syndical, ouvrier, compte environ COO
membres.
Théâtre.

Nous avons eu hîef au soir, avec «Maternité»
de Brieux, une <xes meilleures soirées de la
saison et il n'y avait au foyer et dans le
public que dea éloges à l'égard de M. Vast

« Maternité » est certes une des bonnes
pièces du célèbre auteur de la « Robe rouge »,
des » Remplaçantes », etc. On y sent le drame
vécu; on y voit les tares de l'humanité mises
à nu, on y agite les problèmes sociaux les
plus angoissants.

Et la troupe de M. Vast a su rendre, hier,
tous les personnages de Brieux avec une
vérité remarquable.

Mlles Prad et Dalwig ont été parfaites dans
les rôles si durs à soutenir de Mme Bri gnac
et d'Annette; U n'y avait pas beaucoup d'yeux
féminins qui ne fussent mouillés de larmes,
en face de l'horrible bouleversement d'An-
nette, des révoltes et des cris de souffrances
de sa malheureuse sœur.

M. Vast a rendu avec beaucoup de talent
l'égoïsme et l'esprit d'étroits calcu's de Bri-
gnac, M. Brémont a fait un brillant avocat
d'assises. M. Dallet a réalisé avec une na-
vrante réalité un type d'ouvrier déchu qui
a «une fille soumise et un fils voleur ».

Détails significatifs : Au premier acte, une
superbe gerbe de fleurs a été remise à Mlle
Prad, le second acte s'est terminé par des ap-
plaudissements et des rappels qu'on n'entend
pas souvent ici, le troisième acte, d'une si
cruelle vérité, a été souligné dès le lever du
rideau par un murmure unanime d'approba-
tion.

Nous espérons vivement que M. Vast nous
donnera une seconde fois «Maternité ». Il n'y
avait personne hier au soir qui fut d'un autre
avis. C'est une pièce qu'il faut pousser; à
faire voir et à -&re entewlre.

Dimanche prochain, en matinée et en soi'
rée, « Roger-La-Honte », avec le concours de
toute la troupe et de «j eux gentill«3s fillettes*
la petite Marguerite Delys et la petite Made-
leine Roch, engagées spécialement pour lea!
rôles des deux enfants, qui sont, on le sait
d'une importance capitale.

Voici les tableaux de ce beau drame, qui
attirera certainement dimanesbe une foule con-
sidérable au théâtre : 1er tableau, « Après lai
guerre»; 2n>e tableau, «L'assassinat, arresta-
tion d'un innocent»; 3™ tableau, «La geôlei
de l'accusé»; &***** tableau, «La Cour d'assi-
ses»; 5°><> tableau, « L'Evasion»; 6™" tableau,
«Enfoncée, la police!»; !****> tableau, « Quinze
ans après»; 8me tableau, «Le vrai coupable».

Voilà certes de quoi passer un après-nudi
ou une soirée copieusement remplie.
Tramas publics.

On se souvient qneydans la séance du Conseil
général consacrée à l'examen dn budget, il
avait été recommandé etltdmis que des arbres
seraient plantés ce printemps le long da Ja
route des Bassets.

Ensuite d'entente entre la Commune, l'Etal
et la Société d'embellissement, l'installation
de ces arbres a été décidée à brève échéance»!

D'ici quelques années nous aurons ainsi une!
superbe avenue ombragée bien faite pour at-
tirer les promeneurs hors de ville.

D'autre part, on a commencé ces derniers
jours à démolir le mur et à enlever le jardin
de l'immeutole n<> 2 de la rue -de la Promenade.
Ainsi l'étranglement si dangereux de la rua
du Grenier en cet endroit va disptraître. On
ne peut que s'en (féliciter, car dans une rue en
forte pente comme celle-là, cet étrang'emen.
constituait un danger permanent pour la cir-
culation.
Eglise nationale. — Elections.

Nous recevons les lignes suivantes :
Samedi 28 courant, de 4 à 7 iheures du soif,-

et dimanche, de 8 heures à mikli, il y aura une
double élection, pastorale et synodale, pour
le remplacement de M. F. Doutrebande. Les
deux candidats désignés par l'assemblée da
paroisse du 22 courant sont M. Quartier-
IftTente, diacre, pour le poste de pasteur, et
M. Elie Doutrebande, comme délégué au Sy-
node.

Nous recommandons vivement cette double
votation à tous les membres et amis de l'E-
glise. Alors même que l'absence de lutte n'ex-
cite pas les esprits, il nous paraît que tous
ceux «qui s'intéressent aux affaires «3cclésiaB-
tiques et se rendent compte de leur impor-s
tance, devraient sans hésiter aller dépose*
leur bulletin dans l'urné. Ds rempliront ainsi
sans grande peine leur devoir de chrétien
et ils donneront un témoignage d'affection
et d'encouragement à un jeune pasteur qui
le mérite, ne demandant pas mieux que de con-
sacrer toutes ses forces au ministère impor-
tant que le Collège des anciens et l'assemblée
da paroisse unanimes désirent lui confier.

Le Collège des Ancien».

«Se F Agence télégraphique eûtes*
26 JANVIER

manifestation a Genève
GENEVE. — Hier, à la sortie du meeting

russe au cirque Rancy, et bien que tous lea
orateurs eussent re«3ommandô le (aime, un
cortège s'est formé, précédé du drapeau
rouge. La gendarmerie a barré le passage
aux manifestants et s'est emparée du drapeau.
Il p'est produit alors une bousculade près de
l'église du Sacré-Cœur. Les gendarmes ont été
frappés à coups de canne ou mordus aux
mains par les manifestants et les manifes-
tantes. Une dizaine d'arrestations ont été opé-
rées. ,

La situation en Russie
ST-PETERSBOURG. — Les nouvelles Vei-

nant de différents points de 1 empire signalent
la continuation de la grève dans la plupart
des grandes villes et des centres industriels.
Cependant, nulle part il ne s'est produit d'in-
cidents sérieux. La grève continue à *>owno,
à Odessa, à Liban, à -k-ieff. On s'attend à ce
que la grève générale soit proclamée pour le
29 janvier.

MOSCOU. — Hier, les ouvriers de dix-neuf
autres fabriques, parmi lesquelles de très
importantes, se sont mis en grève. Par contre,
dans plusieurs autres, on a repris le tra-
vail La nuit dernière a été tranquille.

m îp ecRes

J *m. tt©«tBHB »iï- -L«f tK»_ S
Avec 170 francs sont en peu de temps à gagnur

jusqu 'à un million de francs. — Détails, «ous
« Chanre n, à M. Rodolphe .lia»-,.» à Pesili.
(Pest à R2-1) 11*76-1

CAFES supérieurs, torrpfiés du jour, arôme con-
centre ; depuis 1 ff. 10 la livre. 3«'0-8
Société Lyonnaise, RUE du PREMIER MARS 10

Affa ire Bourquin
Jules-Armand Bourquin, né le .27 juin 1867,

originaire de Villeret (eBrne), mécanicien, do-
micilié au Locle, est prévenu d'avoir au dit
liefn et à diverses reprises commis un attentat
à la pudeur sur la personne de sa fille âgée
de moins de 14 ans. Le prévenu a avoué les
faits de la prévention.

M. le procurertr général requiert la peine
de 5 ans de réclusion et 10 ans de privation
des droits civiques.

M. le Dr Max Reutter, avocat à Neuchâtel,
défend d'office Bourquin, déclare que la peine
requise par le procureur général étant la mi-
nimum légal, ii se joint à ces réquisitions.

La Cour condamne Bourquin à la peine de
6 ans de réclusion, dont à Uéduire 65 jours de
privation de ses droits civiques, et aux frais
ascendant à la somme de 176 fr.

Affaire Junod
La Cour siège avec l'assistance du fufy.
Louis-Alfred Junod , né le 11 janvier 1861,

¦orginaire de Lignières, dessinateur et comp-
table, domicilié à la Chaux de-Fonds, est pré-
venu d'avoir, à la Sagne-Eglise, frauduleusee-
ment soustrait une montre au préjudice de
M. Dreyer, fruitier, et de s'être fait remettre
nne somme de 3 fr. par M. îe pasteur Hotz, en
lui faisant de fausses déclarations.

Junod qui a déjà été condamné 17 fois,
dont 12 fois pour vol, a eu plusieurs versions
dee faits qui lui ont été reprochés. Aujour-
d'hui il prétend fnvoir trouvé la montre sur
la route.

Les témoins, (iuu nombre d'une douzaine,
parmi lesquels M. le juge de paix de la Sagne,
racontent les faits de la cause et particulière-
ment les diverses versions données par Junod ,
pour expliquer la possession de la montre
trouvée sur l ui.

M. le procureur général s'attache à démon-
trer que les dires du prévenu n'ont rien de
plausible. Des témoins idoines tels que M. le
juge et M. le greffier de paix de la Sagne, n'af-
firment-ils pas que Junod a reconnu sa culpa-
bilité devant eux, mais qu'il leur demandait
de ne pas porter plainte, étant donné le fait
qu 'il é tait récidiviste et qu'il serait condamné
lires sévèrement.

M. le Dr Félix Jeanneret, avocat à la Chaux-
de-Fonds, défend d'office Junod. Il a eu des
doutes sui la j culpabiiitéide son client occasion-
nel et il désire les faire partager au jury. Il
attire également l'attention de celui-ci sur
ia minimité de la soustraction commise et la
•fie malheureuse de Junod.

Le jury rapporte un verdict déclarant Junod
coupable.

M. le procureur général requiert la peine
dé un an et demi de réclusion dont à déduire
b prison préventive.

M. Félix Jeanneret insiste pour que la Cour
i'en tienne au minimum légal.

Le prévenu affirme qu'il est innocent.
Le Cour condamne Junod à la peine 'de un an

de réclusion, dont à déduire 63 jours de prison
préventive subie, 10 ans de privation de ses
droits civiques et aux frais ascendant à 365 fr.
&5 c

L'audience est suspendue à 11 heures trois
quarts.

Audience ie relevée du j eudi 26 janvie r, à 2 h.
de l'après midi

La Cour est composée de la même manière"
que ce matin elle siège avec l'assistance da
jury ..

Affaire Baronl
Robert-Jules Baroni, né le 22 juillet 1875,

originaire de Croglio, peintre en bâtiments,
domicilié à Neuchâtel, prévenu de délit man-
qué d'assassinat, commis au dit lieu.

Le 30 novembre 1904, à 7 heures du
soir, sans explication, Baroni tira quatre coups
de revolver sur sa femme, celle-ci ne fut pas
touchée, que parce qu'elle se cacha sous la
table. Le prévenu fut arrêté quelques instants
plus tard dans un café de la ville.

Dans son interrogatoire, le prévenu, qui
l'exprime avec volubilité, prétend que, s'il
e tiré sur sa femme, c'est qu'il était en état
d'ébriété, et que celle-ci l'avait insulté gros-
rièrement. Baroni se répand en lamentations
eur le compte de sa femme, qu 'il orne de
tous les défauts... dépensière, jalouse, infidèle,
«sic... Il était las de la vie et avait acheté
lin revolver pour se suicider.

Le défilé des témoins, au nombre d'une quin-
j aine- commence. Mme Baroni, femme du pré-
venu est entendue la première, elle dit avoir
éîé une épouse exemplaire... mais malheu-
reus1*, en raison surtout de la jalousie féroce
de son mari. Elle nie avoir provoqué son
piari.

Les antres témoins s'accordent S déclarer
que Baroni é tait un homme essentiellement
jak -ux, aucun d'entre eux, par contre, ne
peut déposer que dame Baroni donnait sujet de
Jalousie à son mari.

M. le procureur général examine les faits
2e la prévention, qui lui permettent de con-
clure au délit manqué d'assassinat. Il flétrit
l'acte de Baroni et demande au jury un ver-
dict de condamnation, le prévenu ayant cer-
tainement agi avec préméditation.

M. Ch. Guinand, avocat à Neuchâtel reprê-
¦enti" à la barre dame 'Baroni, qui s'est portée
partie civile, il insiste pour la condamnation
de l'accusé.

M. Gustave Renaud, avocat à Neuchâtel,
déïenseur officieux de Baroni, déplore le ma-
riage de son client, qui a été malheureux dès
son début en ménage. Baroni n'a pas prémé-
dité son acte, il a agi inconsciemment, étant
à moitié ivre. Il n'a pas voulu tuer sa femme,
car si cela avait été le cas il ne l'aurait pas
manqué,; il a simplement voulu l'effrayer, aussi
l'honorable défenseur demande-t-il l'acquitte-
ment pur et simple de son client.

Le jury rapporte un verdict reconnaissant
le prévenu coupable d'avoir voulu commettre
un homicide sur la personne de sa femme,
mai ssans préméditation.

M. le procureur général déclare s'en remet-
tre à l'appréciation de la Cour pour l'applica-
tion de la peine.

M. G. Renaud fait la même déclaration.
La Cour condamne Baroni à la peine de

5 ans de réclusion, dont à déduire 58 jours de
prison préventive subie, 10 ans de privation
de ses droits civiques et aux frais ascendant
à fr. 325»75.

L'audience est levée à 7 heures.

Audience du vendredi 27 janvier, à 8 y M h.
du matin

La. Cour siège sans l'assistance du jury.
Elle est composée de M. le président Georges
Leuba, de MM. les juges Auberson et Favar-
ger.

M. Albert Calame, procureur général, fonc-
tionne comme ministère public.

Affaire Nepote
Andrë-Stefano Nepote, originaire Italien, né

en 1885, chaudronnier, domicilié au Locle,
est prévenu de vol en récidive, commis aux
Brenets.

L'accusa a avoué les faits mis à sa charge.
M. le procureur général requiert la peine

de 1 an de réclusion, dont à déduire la prison
préventive subie et 10 ans de privadion de ses
droits civiques.

M. le Dr G. Haldimann, avocat au Locle,
défend d'office Nepote ; il ne peut que se join-
dre aux conclusions de M. le procureur géné-
ral, celui-ci ayant requis le minimum de la
peine prévu par la loi.

La Cour condamne le prévenu à la peine de
un an de réclusion, .dont à déduire 62 jours
de prison préventive subie, 10 ans de priva-
tion de ses droits civiques et aux frais liquidés
pour Ja procédure à 174 fr.

Affaire Gardon
La Cour siège avec l'assistance du y&rf.
Antoine Gardon, originaire Français, né en

1859, garçon de café, domicilié à Besançon,
est prévenu de vol 'en récidive pour la vingtiè-
me fois et de (résistance aux agents de la force
publique.

La Veille de Noël à 4 heures et demie du
soir, sur la place du Marché de la Chaux-de-
Fonds, Gardon, à deux reprises différentes,
chercha à introduire sa main dans la poche
de robe de deux dames et à leur soustraire
leur portemonnaie.

Gardon â été surpris en flagrant délit, mais
n'en nia pas moins énergiquement et donne les
explications les plus saugrenues. Arrêté par
les gendarmes stationnant sur la place et
la loire, il leur fit résistance et frappa même
un de ceux-ci. Mlle Rutschau, entendue com-
me témoin, d éclare reconnaître Gardon com-
me l'individu qui i essayé de lui «refaire »
son portemonnaie. Les gendarmes Leuba et
Holz racontent qu'étant de .service sur la place
de la foire la veille de Noël, on leur désigna un
individu qui fuyait en se faufilant entre les
bancs de la foire. Ils le rattrapèrent après
une course de 300 mètres environ. Gardon
alors les insulta, se laissant traîner par eux
et frappant même l'agent Leuba.

M. Gerber affirme avoir entendu Mlle Rut-
schau crier au moment où Gardon essayait de
lui voler sa bourse.'De pl'4? il a retenu le pré-
venu alors qu 'il voulait prendre la fuite.

M. le procureur général soutient l'accusa-
tion. La culpabilité de Gardon ne fait pas de
doute pour M. Calame f il n'y* a pas de preu-
ves absolues, mais les indices et les présomp-
tions sont suffisants. Gardon n'a-t-il pas été
condamné déjà plus de vingt fois, dont plu-
sieurs fois pour vol à la tire 7

M. le Dr Auguste Gonset, avocat à la Chaux-
de-Fonds, défend d'office Gardon. Dans une
plaidoirie fort bien ordonnée pour le fond
et la forme, M. Gonset plaide non coupable
et subsidiairement les actes préparatoires.

Le jury rapporte un verdict déclarant Gar-
don coupable de résistance aux agents et de
tentative de vol.

M. le procureur général requiert la peine de
deux mois d'emprisonnement et de 10 ans de
privation de ses droits civiques.

M. Auguste Gonset demande l'indulgence
de la Cour pour son client

La Cour condamne Gardon S la peine de
deux mois d'emprisonnement , 10 ans de pri-
vation de ses droits civiques et aux frais, soit
281 fr. 25.

Laudience est suspendue à midL

Bureau de Contrôle du Locle.
L'assemblée générale des intéressés att Bu-

reau de Contrôle du Locle a eu1 lieu mercredi,
à 8 heures du soir à l'Hôtel de Ville, sous
la présidence de M. le préfet O. BvarfJ.

Les comptes se résument ainsi : '
Recettes Fr. 23,533»0S
Inléiéts » 5,964»70

Fr. 29.497»7S
Dépenses Fr. io,6o6»—
Boni » 13,841 »75

Fr. 29,497»75
Ce honi de fr. 13841»75 est réparti de

la manière suivante, sous réserve des sanctions
légales :

Fr. 12,841»75 au Fonds spécial de la' Com-
mune pour la construction d'un bâtiment des-
tiné à recevoir les bureaux pour les ser-
vices publics communaux et les musées.

Fr. 400 à la Société d'Enseignement pro-
fessionnel.

Fr. 300 en faveur de la coupole astrono-
mique du Technicum.

Fr. 300 au Fonds de réserve.
Le Fonds spécial de la Commune e'élève

au 31 décembre 1904 à la pommei de 162,038
francs 63 ct. La somme prévue par la conven-
tion du 16 décembre 1892 est de fr. 200,000.

En remplacement de M. Jacot-Matile, pré-
sident du Conseil d'administration» décédé,
l'assemblée, unanime présentera au Conseil d'E-
tat M. James Favre, de la maison G. Favre-
Jacot et Cie.

affair e s Rortogères

Bonne idée.
Un candida t gendarme se présente chez

l'excellent capi taine Ju i l l a rd
— Quelle est votre profession ?...
— Jardinier I...
— Oui I... Mais mon elTectif est complet
— Prenez-moi loul de même, Monsieur le

commandant. Je vous fera i les planions.

BIOTS POUR RIRB



A louer peur le 30 Avril 1005 :
BlTt. dn WnPli Près du Collège Indua»
tiUC Ull flU.U triel . UB bel appartement
soigné de 5 pièces, large corridor.

A louer de suite on époque tt convenir:
on bel appartement soigné de 3 (..ère»
et alcôve. 19882-23*

S'adresser à M. Sebaltenbrand , ar-
chitecte, me A.-M. Piaget 81. 

T ndpmpnt A louer pour le 80 avril 1904
LU QC III O U IS au centre «le la vill e, un lo-
gement de 3 chambres et dépendances,
avec alcôve ; gaz installé. — S'adresser à
M Charles Vielle-SeMlt, rue Fritz Cour-
voisier 29 x. 19914-23*

A ' wiPP Ponr 'e 3° xvntù 1905 un pre-
lUUcl micr étage de S pièces, plus

chambre pour la domestique , au centre da
la ville et bien exposé au soleil.
S'adr. au bureau de l'Iif PARTIAL. 17552-39"

I nnomont * 'ouer ¦rour ne su,te u0LU yGUIGUl. p|H8 ,ard> un magnifique
petit logement situé rue Léopold-Robert 62
remis complètement à neuf, composé de 2
chambres , cuisine et dépendances. —-
S'adresser Bureau Muller frères. in,i-i
I ndpmpnf A louer, pour le 30 avril ,
Uvgt/illClll. Qn ],er étage de trois pièces,
cuisine et dépendances, sitnê rue du Pro-
grès 67. — S'adresser rue du Progrès 65,
au 2m e étage. 1023-1

Rpv .rlp.AhnilÇCÔO Beaux logements de
JAC4 Uo-tliallùoCC. 8 pièces et dépen-
dances, au soleil, près de la Place du
Marché, sont à louer pour le 30 avril
1905, à des personnes d'ordre, tranquilles
et solvables. Prix modérés. — S'adresser
Pont 17. au ler étage, a droi te 274-1

Phnmhr to  A louer, chez des personnes
«JUalUUI C. tranquilles, 2 chambres in-
dépendantes, exposées au soleil , à mes-
sieurs ou dames de toute moralité. — S'a-
dresser Grenier 39-c 990-1

I OP A I  A *ouer Pour •** 1er tuai 19)5
uUUo.u. ou avant si on le dési re, un
grand local pouvant servir de garage d'au-
tomobile ou être transformé en atelier
pour un gros métier. — S'adresser i M.
Alf. Schneider-Robert, rue Fritz-Gourvoi-
sier 20 1038-1

FPIIP.P A louer pour le ler mai 1905,
Lu UllC.  nne écurie avec remise. - S'a-
dresser »\ M. AIL Schneider-Robert, gé-
rant d'immeubles, rue Fritz-Courvoi-
sier 20. 1037-1

PhamllPP Belle chambre meublée à
UUt-UlUl C. iouer de suite à 1 ou 2 mes-
sieurs. — S'adresser rne du Parc 98. an
3me étage, à gauche. 1006-1

PhamllPP •*¦ louer une chambre meu»
UliaillUi C. blée. à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rae da Premier-
Mars 11- A . an j.er étage. lOdO-l

rii amhpp ^ne dame seule offre cham-
•JllttJJUH/. bre et P ENSIO.V à deux ou-
vrières de toute moralité. Vie de famille
assurée. lCOri-1

S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL .

Phamh PP A louer rue de la Paix St. anUU0.U1.J1 C. 2me étage, une belle cham-
bre meublée, à monsieur tranquille et tra-
vaillant dehors. 1039-1

Pb imhrp A louer une chambre nonUilull lUl C. meublée; part à la cuisine.
— S'adresser rue Numa Droz 120, an rez-
de-chaussée. 106Ô-1

PhamllPP A louer une Jolie cham tireUliaillUi C. meublée i deux fenêtres, à
une personne de tonte moralité. — S'adr.
rue des Buissons 13, au ler étage. 1051-1
Phaml lPP ** louer à un Monsieur de
UUaiUUlB. toute moralité et travaillant
dehors une belle chambre meublée, au so-
leil. — S'adresser rue dn Parc 50. an rez-
de-chaustsée. 8(13-1

I ndpmpnt  ̂louer pour le ler mai un
-JUrjClJJ0.il. logement de 3 pièces au so-
leil , parquets, eau sur l'évier, gaz. buan-
derie. Maison d'ordre. Prix 25 fr. par
mois. — S adresser à M. Mathey-Hummel,
Hciiafi. «J48-1
I nrfprnp nt A louer de suite un loge-JJl 'gUilDiU. ment de 3 chambres, cuisine,
chambre haute et bûcher ; bien situé au
soleil Prix , 26 fr. par mois. 11,8-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTHI..

f hii lTlhPf. * louer de suite une cham»«Jlli l lUUI G. bre meublée à un jeune hom-
me honnête. — S'adresser rue de la Serre
13. au rez-de chaussée. 1049-1

rhumh PPÇ A louer deux chambres
UsluUlUI Co. meublées on non, avec part
à la cuisine. 1129-1

S'adresser an bureau de VTMTMPTIAL.

Pl 'iml lPO A louer une cuaiubre meu»UliaillUi C. blée. au soleil, à une ou
deux personnes honnêtes et travaillant
dehors. — S'adresser Industrie 19, au 2ine
étage, à gauche. Ull-l

f hflmhrP * louer dès le r} février, uneUliaillUi C. jolie chambre indépendante
et au soleil. — S'adresser rue du Parc 14,
au rez-de-chaussée , â droite. 1110-1
f.hsmhpp A louer une petite chambre
UUaillUlC. meublée et indépendante, au
soleil ; on peut y travailler si on le dé-
sire. — S'adresser rue de l'Industrie 23,
au 2me élage . à gauche. 1102-1

Belle chambre tlZTTeameeal
neuf , est à louer, rue de la Balanc e 2. —S'adr. à M. J. Gillieron. coiffeur, rue de
la Balance Tu 112:-J-1

On demande à loner eTpo^Vjeu.
nés mariés, un logement de 2 pièce s,
cuisine et corridor, gaz installé . — S'a-
dresser par écilt sous initiales H. I*.
10l>7. au burea u de I'IMPARTIAI.. 1007-1
Fin nur înni a nt  sérieux demande à louer
Ull UcgUôldlU pour le 30 avril 1906 uu
magasin bien situé, de préférence de-
puis la Place des Victoires jusqu'à l'Hô»
tel-des-Postes Eau, gaz et électricité ins-
tallés. — Ad -sser offres par écrit sous
F. il. iOï i, au. biut.au, de riui'. i i iT iA L.

1071-1

âYIS OFFICIELS DE LÀ COMMUNE DE LA CHAUX-DE-F ONDS

anx maîtres convrenrs et ferblantiers
M esplenrs les maîtres convrenrs et ferblantiers chargés de déblayer la neige et

la glace des toits des maisons, sont instamment priés de ne rien jeter sur les con-
duites électri ques. Non seulement il en résulte des dérangements inutiles pour le ser-
vice , mais encore et surtout des perturbations dans le réseau de distribution et des
tmncis pour tous les abonnés.

La Chaux-de-Fonds, le 26 janvier 1905.
¦1S3-" 3 Direction des Serrtce*. Inrtinntrlelw.

«a i i 5B5B53BBP

Anémie, faiblesse et manque d'appétit
sont piomptement guéris par l'emploi

du véritable.
{kf «\  xf h •!!•

VOJnaC ferrugineux yOiilHZ
n,  i, Marque des Deax Palmier»
~ H est employé avec succès depuis 30 ans contre les dlgeattons p«5-

t Olhîes , crampes d'estomac, lassitude et faiblesse générale.
Se vend en flacon de fr. 2.50 el 5.— dans toutes les pharmacies. k

Snchères
publiqu es

Le lundi 30 Janvier 1005, de» *i
heures de l'après-midi, il sera vendu
& la rue Slaway-Molloadin U, en ce
beu :

Un tour Waltbam, nn tour Wermellin-
çen, nne machine a scier , un pupitre, une
lavette et un casier aux lettres.

Les enchères auront lien aa comp-
tant el conformément aux dispositions de
b Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
ot la faillite. n-389-o
1851-1 Office des Poursuit en.

TITRES^
A rendre dé gré A gré :
8 obligations 8 »/ 4 "/o Crédit Foncier

Meuohàteloie 6me catégorie de fr. 1«XX). —
1 obligation 3 % •/. Chemin de fer

«Franco Suisse de fr. 400.— remb. 550 fr.
8 obligations 8 '/, •/• municipalité d*

Neuchâtel 1888 de fr. KM ). -.
1 obligation 3 '/ , •/. Banque cantonal*

•etiohàteloise Soc. G. de fr. lOOtl. — .
) part Immeuble, rue «ies Arts, Oh.-

•e-Fonds de tt. 500.—.
3 oblig. 8 '/, ¦/. Commune de Chaux-

de-Fonds 1897 de fr. 500.—.
Adresser les offres par écrit en l'Etude

Oit. Barbier et R. Jacot-Guillarmod ,
•«taires, 58. rue Léopold -Hubert . 1360-6

J/ Tvls au public
L.» soussigné déclare ne plus reconnaî-

tre aucun compte ni aucune dette contrac-
tée par sa femme Julia-Zèa .11.OKU née
Sliiiil . it , à parti r du 23 Janvier 1905.
1256-8 Auirin-te-l-éon A I . K K I t .

Aux: l*u re u ts I
Famille très recommandable recevrait

des JEUNES FILLES en pension. Bon-
nes écoles primai res et secondaires. —
S.dres«er à M Scheidegger, instituteur,
i Klrchoorg près Berthoud.

Bétérences chez M. Turhan-Charpié, &
la Chau.-de-Fonds (aux Crétèts), et M.
Kohli , chef de gare, a Chamlirelien. 1125-1

Magasin
i loner 4 St Aubin , ponr le 24 Juin
IfV-fi , avec appartement de 4 chambres,
amène et dépendances , situation excep-
tionnelle. Terrasse, eau, électricité. —
S'adresser à M. A. liuuibert-Comle.

203K2-80*

PROPRIÉTÉ
A vendre, dans localité prés la ville de

ffe iirb.ilcl. trois log-emeiilN et dépen-
dances , eau et gaz , grand jaroin. très belle
«roi, i proximité de deux gares el du
tram. 166-1

S adresser an bureau de l'Tîsn>ABTUL.

Avis aux Agricult eurs !
La Commission de la Paille dn Syndi-

cat avise MM. les agriculteurs qu'elle a
toujours de la 807-1

belle paille
i leur disposi tion. Pour facilite r les coin-
mandes, on \;- i l se faire -inscrire aux Lai-
teries Joseph f ortmann. Passage du Ou-
tre et Alexandre Graber , Place de l'Hôtal-
de-Villa 

R i l I Y  à I f l V f D  en vente à la librairieDAUA 3 W l ù ù  A. GOUUVOiiilJïll.
j

Café montagnard
8, rue Léopold Robert 8.

Tons les SAMEDIS soir
Dès 8 heures,

SonporMitripsts
1857-1 Se recommande.

L'Usine Genevoise
de dégrossissage d'or

offre à loner dans son immeuble 5, 7
et 9, rue du Commerce, et 12, rue J acob-
Brandt (Crétèts), de 5587-43*

vastes locaux
Sonr fabriques d'horlogerie on antres in»

usines, entrepôts, etc., et de

beanx appartements
de 3 à 8 pièces au confort moderne.

S'y adresser 7, rue dn Commerce

I.a Fabrique de Montiller demande
ponr la . montre ancre, un bon U -1."«U-Y

VISITEUR
de réa-lniref), faisant aussi la retouche.
Produire certificats et indiquer gages de-
mandés. 1340-2

4\is aux ch iffonniers!
Les holten à conserves hors d'usage

de toutes grandeurs , de préférence apla-
ties, tant brillantes que vernies ou éti-
quetées, trouvent acheteur suivi pour en-
voi non inférieur a 300 kilos chtique é
l'Usine électro-chimique, Kri . -n» ,
prés Lucerne. H 4U0-LZ 13y9-l*

FRUITS SECS
Kg. H-1000-LZ 1323-1 Fr.
10 quartier ie nouv. poires sèches 4.20
10 quart , n. poires sèc. (Theiler) 4. 70
10 poires sup. pour manger à la

main 6.20 et 7.20
10 quart, de pommes douces 5.70
10 quart, pommes fortes , pelées 7.20
10 nouveaux pruneaux gros 8.70
10 nouv châtaignes sèches 8.20
10 fins haricots blancs , nouv. 4.20,
10 pois jaunes , très beaux 3. 70
10 riz. gros grain 8.70 at 4.20
10 farine d'avoine 4.—
10 macaroni (cornettes) 4.60
10 noix, gros grumeaux 5.20
5 raisins secs, en boite 3.— at 8.—
6 petits raisins secs ( Rosine) i —
5 cerises sèches 8.50
5 belles f igues n., en couronnes 2.50
6 oafe extra fin et fort 7.50
6 oafè < Preanza Libéria » 8 50
6 café « Perlé » fin 9X0
6 café ex i ra -fin « Perlé » 11.50
5 oafe torréfié 9.60 et 11 50
4'/ cacao en poudre (gar. pur) 12.60
1 thé de Ceylon , Su 8.—
b saindoux , lre quai. 6.—
5 beurre de coco « Palmool » 7.—
5 beurre de margarine, q. extra 9.60
Depuis 50 kg., 5 °/0 de rabais.

Penl . STAUB, Itaar (Zoug).

Cartes postales illustrées o^oilài

Maison _à_ vendre
A vendre nne maison renfermant café,

logement, remise, écurie et jeu de boules,
avec terrains de dégagement, bien située
aux abords de La Chaux d -Fonds. 589-1

S'adresser à l'Etude Cil . -H. Gallau-
dre. rue de la Serre là.

Assortiments. SSSS^
dre 11 et 12 lig. sur jauge, de même qne
pivoteurs pour ces grandeurs , sont
priés de remettre leur adresse avec prix,
sons chiffres U. U. 1319, an bareau de
l'iMPsVBTIAL. 1819-3

ASSURANCES 5g VIE
i M Oh. RY8ER BOURQUIN, Commis-
Greffier . la Chaux-de-Fonus. 8749-211*
fl » I" assorti en machine'. x\
IS T D 110 H percer demande perça-
l l 'U E i U l  greu, taraadatres. dé-

montages (iuissaaes
adoacissages ou autre partie analogue.
— S'adresser rue de la Serre 103. 1245-2

¦uàvtantinn I Un fabricant d'horlo-
r&llUUUUi. ! geT\e serait disposé a
échanger contre de la lingerie neuve,
des montres Roskopf ou des régula-
teur».. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales A. D. 107G, an bureau de I ' I M-
P A U T I A L . 1076-1

AllY n!IPAnt«î Un peUt ménage aimant
nuA pal Cil lo. bien les enfants en pren-
drait un petit en pension. Bons soins sont
assurés. — S'adr. chez M. Tripet, rue dn
Grenier 41T» . 1117-1

Comptable-correspondant. SS^gS
sténographe , au courant de la comptabi-
lité en parties dou h es et sachant bien le
français et l'allemand et suffisam-
ment l'anglais et l'italien, cherche
emploi. Accepterait aussi du travail a
l'heure. Prétentions très modes-
tes- Bons certificats. — Adresser les of-
fres sous A. B. 1225, au bureau de l'îu-
PARTIAL. 1225-1

Rp innrita O'OQ 0n den.«u.'le à faire à
lioiliuuiagcû. domicile des remontages
grandes pièces ancre ou cylindie. Ou-
vrage garanti. 1087-1

S'ad resser au burean de I'IMPARTIAL .

LflrOnO^rapne. montages de mécanis-
me après dorure ou des posages à faire à
domicile. Ouvrage fidèle. — S'adresser
par écrit A. R. 1084, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 10S4-1

PmhftîtflllP l-'n Don ouvrier emboîteur
Dl l lUUl lc U i . tn blanc et après dorure
cherche place où il aurait l'occasion d'ap-
prendre à poser les cadrans et les aiguil-
les. Prétentions modestes. 1120-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

M o p uni f i i on  demande place de suite. —
.IlClalllulCll S'adresser rae du Grenier
41 , au ler étage. 1082-1

ÏÏmhf l î tPI lP  demande de l'ouvrage a do-
DJilUUnCUl micile. soit en blanc ou
après dorure, ainsi que posages de pen-
dants sur boites nacre. — S'adresser a M.
A. Aubert . rue de la Serre 127. 10H3-1
D qri| in(tpQ On entreprendrait des po-
IV Q IJUCI UJ O. sages de clefs de raquettes.
— S'adresser rue du Temple-Allemand
109, au Sme étage, à gauche. 10.I3-1
A ç ç i i jp f f j o  On cherche ponr nne jeune
nooUJCLUC. fl]ie nne place comme assu-
jettie linlsseiise de boites. — S'adresser
rue du Progrès 5, au Sine étage. lirj Kl-1

Ç pi in n nt p On demande de suite une
UCl It t l ILc.  bonne servante sachant faire
un ménage soigné. — S'adresser rue
A.-M. -Piaget 81, an res-de-ebaussèe, en
face du Stand. 2UH9-2Ô»

Ç p n ir pn n On demande un excellent ou-
Ul Û.Vlui  ¦ vrier graveur ponr tous genres
soignés ; disposileur si possible. On en-
gagerait aussi bon élève sortant d'une
école d'art. — S'adresser atelier Brandt
et Racine, rue Numa-Droz 27. 1107-1

Horloger -Lantemie r ^^aTd^'au
comptoir, rue du Pont 11, au 2me étage.

HOri l

F m h f l î f P l l P  '-*" ''HmaDC'e d6 suite un
J j l i l U U U c l J I .  bon ouvrier; ouvrage suivi
et bien rétribué. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 2. an 2me étage. 1118-1
O pnppfn Un bon faiseur de secrets
uCbl t/Ls ) , amérii -ains pour la boite or,
est demandé de suite. — S'adresser chex
M. Eng. Aellen. .Inquet-Dro» 11) 1) 14-1
1 jriiij||po Ouvrière linisseuse et ou-
nlsj sllllCS. vri ère limeuNe sont de-
mandées de suite à la Faurique d'aiguilles
rue des Buissons 1. 10M8-1
rt siinin i pra Pour le ménage d'une seule
vJulollllOl C. personne, on demande une
cuisinière ou femme de ménage. Réfé ren-
ces de premier ordre sont exi gées. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert (14, au 1er
étage. 109i 1
A n n p p n f i o  -'" demande une apprentie
Jï jJ JJ I ClltIC. (inissense de boites or.

S'ad au bureau de I'I MPAHTIAL . 1103-1

Vnlnn ta i pp  °n (,,;luauile u,ie jeun« mie
I U l U U L u l l  C. comme volontaire ; vie de
famille. — S'adresser rue de la Serre 79,
au Sme étage. 1127 1
fin f ioman/ fû  de "uite un i» «»"eur deMil UclMll UG ,,..,in. — S'adresser à la
boulangerie viennoine. 1*13-1
lûlinû Alla  On demande de suite une

UCUUC UUC. jeune ti l le  libérée des écoles
pour une partie facile de l'horlogerie.
Bonne rétribution. — S'adresser rue du
Crêt 11. 1122-1

par Chambre. ^T:\Jï;ea
dante. pins la couche à un oovrier. —S'adresser rue du Parc 6, au rez-de chaus-
sée , à droi te .  20310-2

mr Chambre WSflSysî
est à louer de suite , & des personnes d'or-
dre. — S'adresser rue de la Promenade 4.

853-6*
K nnqp t p rn p nf  A 'ouer pour cause deAjjpd. .CHICHI, dépari , de suite ou pour
époque a convenir , bel appartement mo-
derne de 8 pièces, alcôve et dépendances.
— S'adresser pour visiter l'appartement à
Mme Gieseler, lo4, rue Numa-Droz, et
poux traiter à l'Agence Woill. 155-5

Tifltfpnipnt A rem?Ul? P0" éP<T9 *liVgGUlem. convenir deux beaux loge-
ments de 3 pièces, cuisine et dépendances,
gaz et buanderie ; rne de la Promenade 9.
— S'adresser Etude D' J. Cuohe. rne
Léopold-Robert 26. 366-5

sProccnnt I A ,ouer P°ar 'oui de
JJTI CsaaJLlsV I suite si possible, nn
magnifique appartement de 4 pièces,
euisine et dépendances, aménagé ponr
comptoir et situé rue du Nord ; le preneur
pourrait se rendre acquéreur du beau mo-
bilier de comptoir installé dans le dit an-
rtement. — S'adresser pour visiter à

Arnold Veuve. Serre 45. 1283-2
H 373 c 

Â i fiiipp pour le 30 Avril 1905 dans
lUUCl maison d'ordre un premier

étage, 3 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser même maison, Envers 24, au
2me étage. 12.8-2

Appartement poâur ïeue.r.r
Mai 1905, en un ou deux logements 3me
étage, ? pièces et dépendances. Situation
centrale. — S'adresser rue du Parc 13,
au bureau. 1213-2
A nnaptomont A louer de sulte ou le
J&PPal ICiliCill. 30 Avril deux apparte-
ments de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue de la Charrière 19.
an ler étage. 1237-2
I nrinmnnt A louer au ler étage, pour
JjUgCUlcUl. le 80 Avril, petit apparte-
ment d'une chambre, cabinet, cuisine, dé-
pendances et jardin. 32 fr. par mois. —
S'adresser chez M. E. Jeanneret Loze,
Charrière 26. 1257-2
I nrfpmnn fQ A louer de suite, aux Epia-
LUgClllclllS. tures (Bonne-Fontaine , ar-
rêt du train), appartement de 2 pièces, dé-
pendances et jardin. Prix 25 fr. par mois.

Côté est de la ville , 3 appartements de 2,
8 et 4 pièces, grandes dépendances et jar-
din. Prix très modérés. — S'adresser i
M. Numa Schneider, Prévoyance 88-*.

1221-2

Pl'oTinn A louer de suite ou époque à
I l gUUU. convenir joli pignon de 2 piè-
ces, dépendances, jardin, cour, lessiverie,
gaz installé. Très jolie situation.

De suite ou pour le 8) Avril , rne du
Premier-Mars 6, premier étage de 3
pièces et dépendances. 1294-2*

S'adresser rue du Premier-Mars 6, au
ler étage, à gauche.
I Adamont A louer pour fin avril , rue
LUgCllICUl. du Parc 11. un logement de
3 pièces avec cuisine, corridor et dépen-
dances au 2me étage. — S'adresser chez
M. Thomann. même maison. 1234- 2
Çnii ç ont d'une seule pièce, angle Doubs
OUUO'OÎll l>9, pour entrepôt, atelier ou
magasin, est à louer de suite ou époque
à contenir. — S'adresser à M. Guyot . gé-
rant, Paix 4a 1197-2
phnmk pn A louer une chambre meu-
«Jilulllul 0. blée, à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Chapelle 6, au ler élage. à
gauche. 1196-2

rhîs IllhPA A louer une chambre ineu-
UllallJsJ l C. blée. à un monsieur d'ordre
et travaillant dehors. — S'adresser chez
Mme Sclimidt . me A.-M -Piage t 53 1218-2

rhis ITlhPA A remettre de suite une«Juttlllul C. chambre meublée à des per-
sonnes tranquilles. — S'adresser rue du
Puits 27, au rez-de chaussée. 12^1-2

Pt lPintirP .  A. louer une cuambre ineu-
vllulllUl C. blée, à des messieurs de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue dn Collège 22, au 2me
étage, à droite. 1238-2

T flO'pmpnt  A 1OU - T pour le 30 avril, au
LUgCUlCUl. 1er étage, un logement de 3
pièces, cuisine, corridor et dépendances,
situé rue Numa Droz 126. — Sadresser à
la Boulangerie (i. Zaugg, même maison,
m 1130-3-1-

A nri3Pf prnfint<î A lo"er Pour de suite
AjfJHlI IGillClllD. ou époque à convenir ,
ler étage. 2 beaux logements de 3 pièces
avec corridors indépendants, pourraient
n'en former qu'un seul. — Rez-de-chaus-
sée de 3 pièces, ce dernier peut être usagé
comme magasin. 906-7*

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .
Onnç BA| A louer comme entiepôt un
UUUo 'uUl. sous-sol situé près de la place
Neuve ; conviendrait pour marchand de
légumes. — S'adresser rue du Collège 8,
an 2me étage. 859-9*

À îl 11 3 T t P 111P II t C A louer deux beaux
ttjjyctl lOMlClUa. appartements , chacun
de 6 pièces et dépendances , rue Léopold-
Robert 58. au 4ine étage, l'un pour fin
avril 1905, l'autre pour fin octobre 1905.—
S'adr. au concierge , même maison. 85-12*
A nnSPtPlTIPnt A louer de suite ou pourf lU iJ a i lCi.ICiU. époque à convenir bel
appartement de 4 pièces, alcôve et dépen-
dances, rue Léopold Robert 58. au 4me
étage. Prix modéré. — S'adresser au Con-
cierge. 670-12-^
Undonin  et I II;I -m de 2 pièces et
UlaguolU dépen.lances , avec sous-sol uti-
lisable, pour charcuterie ou pâtisserie,
sont à louer pour fin avril 1905. Situation
très avantageuse. — S'adresser au Poaage
de glaces V. Nicolet-Jaques , Parc 17.

2077-M6--

fhamhr P A louer pour 3 mois , à partir
UllulllUi C, da 15 janvier , à une personne
honnête une chambre meublée. — S'adres-
ser rue des Buissons 17, au rez-de chaus-
sée. 21119 19'

A iflllPP un *>eau *"* élaR'e c'e  ̂ pièces,
1UUC1 cuisine et dépendances balcon,

eau et gaz installés, jardin. 480 fr. —
S'adresser à M. A. Courvoisier, rue de
Chasserai 90. an 1er étage. 13"81-63*

Pour le 30 Avril 1905
et pour tout de suite

à louer beaux appartements de 3 pièces
ayant tout le confort moderne. — S'adres-
ser à M. L. Pécaut-Micliaud, rue Numa-
Droz 144» 17766-73*
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i\e dégagent ni odeur ni fumée.
Indispensable pour la cuisine et pour tout genre de chauffage.

52 Economie. Propreté. Chauffage idéal. ES2î£,

Pornrrjiç Jeune homme sérieux et acti f,
«Uulllllilù. connaissant comptabilité, cor-
respondance, fabrication d'horlogerie, ex-
péditions , cherche place dans maison sé-
rieuse. Certificats de premier ordre à dis-
position. Prétentions modestes. — Offres
sous chiffres M. C. 1356, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1356-3

RpmnntPHP de répétitions quarts et
UClllt i lllCUl minutes cherche place. —
Adresser les offres, sous initiales A, Z.
1320. au bureau de I'IMPARTIAI,. 1390-3

Innnn flllû On cherche pour une jeune
IICUUC UUC. fille forte , de 13' , ans, à
la veille de quitter l'école, une place pour
aider au ménage et apprendre un métier,
celui de tailleuse si possible. — S'adres-
ser à M. Auguste Jaquet, notaire. Place
Neuve 12. 1315-5

ftapnnn li'nfflpp Jeiine garcon cherche
Utt lyUU U UllluCs place comme garçon
d'office — S'ad resser par écrit, sous
II. U. 1321. au bureau de I'IMPARTIAL.

1321-3

Bnnnn ou femme de chambre cherche
DOslllë piaco de suite. 1364-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ,

Tnnnn f l l lû Une honnête famille désire
UCUUC UUC. placer une jeune fllle. de 17
ans, robuste , de bonne commande et fidèle ,
dans un magasin de confections ou autre
de la localité. 1359-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

rnmm.C Jeune fille connaissant un
«JUlillUios peu de sténograp hie cherche
pince dans un bureau. — S'adresser par
écrit sous initiales L, B. 971, au bureau
de I'I MPA RTIAL. 981-2

PnefrnnfF Une bonne ouvrière cherche
uUùfiU JHl. place de suite dans un bon
comptoir , soit pour les finissages de ba-
rillets ou remonter les finissages après
engrenage, — S'adresser rue de la Char-
rière 41, au 2me étage, à gauche. 1250-2

^nnimpHûrp 0ne J.eune,fille i16 t?ute
OUllllllCllCl C. moralité, sachant les deux
langues, ainsi que le service de table,
cherche place de suite dans bon café-
brasserie. — S'ad resser par écrit, sous
chiffres Q. B. 1249, au bureau de IIJI-
P -SRTIAL. 1849-2

Uflc p6l outille che place pour faire un
Êetit ménage. — S'adresser chez Mme

ling, rue du Doubs 137, au ler étage.8 1194-2

ll611116 IlOIIlIIie cherche place dans ma-
gasin ou hôtel. — S'adresser rue de la
Balance 4, au 2me étage. 1244-2

i nn«0nfi On désire placer un jeune
A Uyl CUU. homme connaissant l'échap-
pement et ayant quelque peu démonté et
remonté comme apprenti rémouleur.—
S'ad resser rue Numa-Droz 7, au 2me
étage. 1203-2

Tonno flllû de la Suis9e allemande ,
UCUUC UUC ayant suivi les ééoles supé-
rieures, demande place comme aide-
caiumis dans un bureau ou magasin ,
pour apprendre le français. 1205-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f lnû fillû de a6 ans et de DOnne famille
UUC UUC cherche place comme bonne
d'enfant ou femme de chambre. — Adres-
ser offres sous B. W. 135», au bureau
de I'IMPARTIAL. 1252-2

Pûmnntonpo Plusieurs bons remon-
ItCUlUUlCUlO. teursd'échappements Ros-
kopf trouveraient emploi. — S'adresser
rue Numa-Droz 133, au 3me étage, à
gauche. 1310-3

ÇpptiçeadPQ QUI Peut entrePre?dre
OCl UoutlgCOs par séries moyennes Kos-
kopf soignées '? — Offres à MM. Stùdi &
fils. Daniel-JeanRichard 13. 1338- 3

Rani lût tûP On demande de suite une
ualj Ubuc bonne poseuse de clefs de
raquettes. 1365-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Mniiietû Une bonne ouvrière modiste
lliUulolc. est demandée. — Sérieuses ré-
férences exigées. Place stable. — Adresser
offres par écrit aveo conditions sous chif-
fres T. T. 1318, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 1318-3

WonndûPP 0n demande P°ur com"
UlCUagCl Cs mencement février une per-
sonne honnête et propre pour faire un
petit ménage de 3 personnes. Bons gages
si la personne convient. _ 1352-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. *$£ $£$„>*.
me ou une j eune fille , libérée des écoles,
comme commissionnaire. — S'afdresser
chez MM. A. Schielé & Cie, Doubs 135.

A la même adresse, à remettre deux
chambres non meublées et indépen-
dantes. 1345-3

JpnnPQ flllpQ On demande deux jeu -
OCUUC D UUCù. nes filles. — Sadresser
à M. Jules Kuhn , Taillages d'ancres fixes ,
rue du Nom 170. 1355-3

A la même adresse, on demande à
acheter un tour de mécanicien.

n „____ („ On demande une bonne fille
ucl Vaille , sachant cuire et faire les tra-
vaux d'un ménage soigné. — S'adresser
Paix 27, an ler étage. 1342-3

Innnn fillo On demande une jeune fille
(IcUUc llllO, honnête, propre et active,
pour aider aux travaux d'un ménage soi-
gné. 1361-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pill p On demande une fille honnête et
NllCs active pour servir au magasin. —
S'adres. â M. A. Taillard, rue du Jura 4,
au magasin. 1360-3

Gnisinière. SÎTSS
bonne cuisinière, faisant les travaux d'un
ménage soigné. Bons gages et références
demandées. — S'adresser rue de la Paix
27, au 2me étage. 989-3
RnîtlPP Oans une fabrique de boîtes or
DUll lLl .  de la localité , on demande un
jeune ouvrier tourneur travaillant aux
machines Revolver, ou cas échéant, un
assujetti . — S'adresser par écrit sous
IV. N. i'i 'iO, au bureau de I'IMPARTIAL.

12̂ 0-2

f PntJPnP Plaoa avantageuse est offerte
UldlCUl i à un bon dessinateur-champ-
leveur. 1235-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pnlkc PM QPQ Deux polisseuses et avi-
1 Ulluà luoCOs veuses de boites métal
trouveraient place de suite chez M. Arnold
Méroz , rue de la Charrière 3. 1215-2

PnlicCûll ÇpO 0n demande plusieurs
l uliooCUOCo. bonnes polisseuses de boî-
tes argent et métal . Inutile de se présen-
ter si on connaît pas la partie à fond. —
S'adresser à l'Atelier de polissages, rue
Alexis-Marie Piaget 67 (côté Sud). 1230-2

I,nPPnPC On demande pour entrer de
1/UiCUlij s suite deux bons ouvriers gre-
neurs. ainsi qu 'un bon adoucisseur.
— S'adresser chez M. Nicolas Haenni ,
doreur, Morteau (Doubs). 833-2

ÀnnPPntî  On demande un apprenti ou
njj p i ClllIi un assujetti remonteur pour
la peti t» pièce. — S'adresser rue de la
Charrière 99. 1228-2

Cû P T / a n J û  On demande uue jeune fille
Ùcl ï CllllC. propre , active et connaissant
tous les travaux d'un ménage. — S'adres-
ser Place de l'Hôtel-de-Ville 5, au ler
étage. 1253-2
Çn p u a n t p  On demande de suite une
Ot/ i i CllllC s jeune Aile pour aider aux
travaux du ménage. — S'adresser à M.
D. Ritter, Brasserie du Gaz, rue du Col-
Jège 23. 1200-2

*\ P P U a n f p  On demande pour un mé-
OCl ï CllllC, nage soigné, une servante
propre et active, pour tout faire. — S'a-
dresser rue du Parc 24, au 2me étage.

1198-2

lûlinû flllû On demande une jeune
UCUUC UUC. fille pour aider dans un pe-
tit ménage. — S'adresser rue du Parc 15,
au 2me étage, à droite. 1243-2

A lnnai* P°ur le 30 avril l905>1UU<C1 au centr, de la ville
un très bel APPARTEMENT de 6 pièces,
chambre de bains , gaz et électricité
installés. Prix modéré. — S'adr. rue du
Marché 8, au 2me étage. 1354-8

AppclPlCÎI.8Ql. louer de suite bel ap-
partement de 2 pièces, vestibule, al-
côve, cabinet à l'étage. — S'adresser rue
du Progrès 7, au Sme étage, à gauche.

1325-6

i nnaptpmant A louer P0ttr le 30 av.ril
Ajjpal Iclllclll. 1995, un appartement'de
3 grandes chambres, chambre de bains et
dépendances , lessiverie dans la maison.
Prix 675 fr. — S'adresser à MM. Mairot
frères, rue de la Serre 28. 1114-5

I nrfnniant  A. louer pour le mois d'a-
LUgcUlcUl. vril, à Bel-Air et en plein
soleil, très beau logement moderne de 3
pièces, cuisine et dépendances, corridor
fermé et cabinets à l'intérieur. Lessiverie,
cour et jardin. Eau et gaz. Prix. 460 fr.
par an, eau comprise. — S'adresser rue
Daniel-JeanRichard 5, au 2me étage.

1363-1»

f hnmh pp A louer de suite, à un mon-
«j llalinJiC.  sieur tranquille et travaillant
dehors, une belle chambre meublée, au so-
leU levant, située près de la Gare.

S'adresser rue du Parc 71, au ler étage,
à gauche. 444-3

Appartemenls.^'ffS
avril prochain deux appartements de 3 et
4 pièces, dont l'un donnant sur la rue Léo-
pold Robert, l'autre rue de la Serre. —
S'adresser à M. Jules Froidevaux, rue
Léopold Robert 88. 760-6*
I ftdPlTlPnt *¦ louer pour le terme d'a-
JJU g ClUC U ls vril uu beau logement de
trois pièces, situé à proximité de la place
de l'Ouest.— S'adresser rue de la Paix 45.
au rez-de-chaussée, à gauche. 778-6*

Pour ateliers, SSTT S»
eaux et terrains de dégagement sont à
louer en bloc ou séparément, PARC 103.
Situation très favorable vis-à-vis de la
Gare aux marchandises. 216-7*

Etude Eugène Wilie , avocat et notaire.

T nr iomnnto  A louer de 8uite et P3ur le
LUgclilwllb. 30 avril 1905. de beaux ap-
partements modernes de 3 et à nièces, de-
puis 450 fr., près du Temple-Allemand et
du Collè ge de l'Ouest. — S adr. au Bureau
Numa-Droz 41, au ler étage. Téléphone.

16159 26

Pidnnn A *ouer P0ttr de suite an R*"l lgllUU. gnon bien exposé au soleil ,
composé de 2 chambres, alcôve, corridor
et dépendances. — S'adresser rue de la
Promenade 19, an ler étage. 18737-32*

A iflllPP Pour le 3U avril 1905 un bel
lUUCl appartement de 3 chambres,

bout de corridor, cuisine et dépendances,
buanderie, eau, gaz, vue superbe. Prix,
fr. 550.— par an. 18359-35*

S'adr. à M. H. Danchand, entrepreneur,
Hôtel-de-Ville 7-B. 

Grands LOCAUX ^t^iVT'
pour le 31 octobre prochain, rne de la
Paix 95 et 97. — S'aaresser à M. Guyot,
gérant, rue de la Paix 43. 12028-55*

On demande à louer BAPSIT™
MENT de 5 à 6 pièces, chambre de bain.
Chauffage central dans maison moderne,
quartier de l'Ouest — Adresser offres
Case postale 2909. 1091-2

9 On demande à loner^diL*"
quartier de l'Ouest de la ville, un appar-
tement de 2 pièces, cuisine et dépen-
dances. — Ecrire, sous initiales A, C.
1013, au bureau de I'I MPAHTIAI.. 1043-1

Deux personnes ^T l̂Tt
louer de suite 'une chambre meublée,
complètement indépendante, à proximité
de la Gare. — Offres avec prix sous chif-
fres A. R. Z. 83. Poste restante. 1097-i

On demande à louer ^fi-oX*-
S'adresser rue da Nord 60, au premier
étage. " 1066-1

A la même adresse, on achèterait des
claies.
asammmaMmaBmsaaaaaaaaamasmmsamaaaaaaaaaamam

On demande à acheter banque
de magasin , en très bon état. 1313-3

S'aaresser au bureau de I'IMPARTIAI..

On demande à acheter îîJ h" r
petit cheval. — S'adresser à M. Paul
Beuchat , rue du Nord 127. 1349-3
Ç ni  fin On demande à acheter d'occa-
Oalull. sion un ameublement de salon,
en parfait état de conservation. —
Adresser les offres-par écrit sous chiffres
X. Z. 1202, au bureau de I'IMPARTIAL.

1202-2

PiisTM *̂ n dernande à acheter un bon
I luUUsi piano en parfait étal de con-
servation. — Adresser les offres sous
chiffres U. R. 1201, aa bureau de I'IM-
PARTIAL. 1201-2

Entailla On achète n'importe quelle
fUtalllC. futaille. — S'adr. a M. Bozon-
nat , rue de la Serre 3. 12321-8

Entailla O11 achète toujours de la bonnerUldllie. futaille. — S'adr. à M. C. Pel-
legrini , Paix 47-49. 17560-14

On demande à acheter J&5Ï&
état. — Adresser offres avec prix sous
G. T. 1035, an bureau de I'IMPARTIAL.

1035-1

On demande à acheter ^.oTon
entier. — S'adresser rue du Premier-Mars
12-B, au 3me étage. 1050-1

On demande à acheter ES°np «.ï un
LIT moderne à nne personne. — Offres
rue Numa Droz 148, au 4me étage, à
droite. 1121-1

A VPnfil ' P l'outillage d'un cordon»
I CllUl C uier, ainsi qu'une machine

à coudre, presque neuve.— S'adresser rue
des Fleurs 15, au rez-de-chaussée, à
droite. 1316-3

Â VPÎld pP Poar cause de départ, à des
I CUUI C prix exce ptionnnellement bas,

lits, vitrines, burin-fixe, vélos pour hom-
mes ou dames, plus un JSalon de coiffure
pour dames. — S'adresser à M. Louis
Robert , rue de la Charriera 5. 1362-3

A UP H fÎPP un accordéon genevois,
ICIIUI C en très bon e-at. — S'adres-

ser chez M. Mathey, rue dn Progrès 1-A.
1212-2

ff l f l l",ni A vendre une machine à
UCtUICli iù .  percer les plaques (système
Henriot), très peu usagé ; très bas prix.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1204-2

A
nnnHnn un potager à deux feux ,
ICUUI C avec bouillotte et tous les ac-

cessoires. Très bas prix. — S'adresser
rue de l'Industrie 9, au rez-de-chaussée, à
droite. 1236-2

A VOTirlpO a bas prix un joli chien de
ICUUI C salon, petite race. — S'adr.

rue du Temple Allemand 11, au rez-de-
chaussée. 215-9X

A upnrl t ip  de suite plusieurs meubles
ICUUI C façon antique, entièrement

sculptés. Occasion exceptionnelle. 19085-29
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ALLIANCES or 18 k
Grand Magasin de Bijouterie 1

8AQNE-JUILLARD, à côté Hôt. -d. -Postes
Ouvert les Dimanches de 11 h. à midi.

A vonrh'Q un pupitre en bon état. —ICUUI C S'adresser à M. Alf. Schnei-
der-Robert, rue Fritz-Courvoisier 20.

1036-1

B ^m m .  —mm. p Un lit à fron-

^© IF. Î" ,erP
^ressorts, ï ma-

telas crin animal, un duvet édredon blanc,
2 oreillers , 1 traversin. 1 table de nuit à
fronton avec marbre , commode noyer, in-
térieur chêne, poignées nickel, table ronde
noyer, 6 chaises en jonc, 1 canapé recou-
vert moquette, une glace et un tapis de
table. Facilités de payement — S'adres-
ser rue du Puits 8, au ler étage. 925 -4

A VPW IPP un cllar et une %**sae '¦* P"nt
ICUUIC et à bras, le tout presque

neuf , ainsi qu'un petit tour (10 fr.). une
poussette à 4 roues (7 fr ,). 1054-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A rrp nf iPP  potager n* 11, à bas prix
ICUUI C avec tous ses accessoires

neufs. — S'adresser Industrie 21, au 2me
étage, à gauche. 1073-1
I Un Plusieurs lits complets à 2 places
Lllo. en très bon état, sont à vendre à
bas prix. — S'adresser chez M. Meyer-
Franck, Collège 19. 1086-1

A vendre un beau chien ra-
^a* lier, mâle, pure race,
"r|̂ j |i très fidèle , âgé dt> sept

v^g fîV_, mois. Taxe pay ée pour
H?IF ]M 1903- — S'adresser

i-i|o_r.ï»l. Maison Knopf. 1124-1

Ppnrln une couverture de cheval,
I C l U U  depuis les Bassets à La Chaux-
de-Fonds. — La rapporter , contre récom-
pense, aux Ecuries de France, rue du
Premier-Mars. 1317-3

Erinnn une chienne d'arrêt , brune et
5Q.I C blanche. — Prière de donner

rensei gnements â M. Wintsch, rue du Si-
gnal 8. Téléphone. 1368-3

PpPfl ll d imanche  soir, depuis le Casino
rClUU au Collège de l'AbeUIe, un bra-
celet gourmette. — Prière de la rappor-
ter, contre récompense, rue du Progrès
93-A, au rez-de-chaussée. 1206-2

PpPflll  mardi dans la soirée, depuis le
F c l U U  Restaurant de Bel-Air à la rue
de la Charrière, une jumelle en alumi-
nium. — La rapporter , contre récom-
pense, au bureau de I'I MPARTIAL . 1195-1
¦sssssssssssT*HMWsssssssDS»MWg*JJs¥g»»gFFFsss ^̂

ITnIA samedi, entre 7et 7 '/t h. du ma-
ÏU1C tin , à une fenêtre , un DUVET avec
fo urre rouge et blanche. — Les personnes
qui pourraient donner des renseignements,
sont priées de s'adresser rue de la Paix
n* 27, au rez-de-chaussée, à droite. Bonne
récompense. 1048-1

U est au Ciel et dans nos cœurs.
Madam e Marianne Maurer, aux Croset-

tes, Monsieur et Madame Charles Mau-
rer-Jeanmaire et leurs enfants, à La
Chaux-de-Fonds, Madame et Monsieur
Alfred Zwahlen et leurs enfants, aux Cœu-
dres , Madame et Monsieur Alfred Siniou-
Maurer et leurs enfants , au Bas-Monsieur ,
Monsieur et Madame Emile Mau rer-
Schmutz et leurs enfants, à La Chaux-de-
Fonds, Madame et Monsieur Louis Rutti-
Maurer et leur enfant, aux Crosettes,
Monsieur Paul Zwahlen et ses enfants , â
La Sagne, Monsieur Edouard Laubscher
et ses enfants, a La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Emile Maurer-Boss,
aux Hauts-Geneveys. Monsieur et Ma-
dame Albert Hild Richard et leurs en-
fants, au Reymond, Madame et Monsieur
A. Beiner-Hild, à Bienne, ainsi que les
familles Maurer, Kernen, Zurcher, ont la
douleur d'annoncer à leurs parents, amis
et connaissances, le décès de

Monsieur Jean MAURER
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, aïeul, oncle et parent , survenu ven-
dredi, à 6 h. du matin , à l'âge de 74 ans
et 3 mois, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 Janvier 1905.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE

Dimanche 29 courant.
Domicile mortuaire, rue Fritz-Courvoi-

sier 40-A.
Une urne funirairi lira déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de

lettre de faire part. 1343-2

Madame Elise Biedermann et .ses en-
fants Rodolphe et Marguerite, Madame et
Monsieur J. Hofer-Santschi-Biedermann
et famille, Madame et Monsieur J.-U.
Santschi-Biedermann et famille, Monsieur
Edouard Biedermann , à Bâle, Monsieur
et Madame Emile Biedermann , à Winter-
thour, Madame veuve Randegger et sa
fille, à Pieterlen, Monsieur et Madame
Schneider et leur fils , à Gentod , Monsieur
et Madame Frey, à Œtweil (Zurich), Mon-
sieur et Madame J. Randegger, à Walch-
wyl. Madame veuve Barri , à Bienne, Ma-
dame veuve Ambuhl et ses enfants, à Vi-
gneule, ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissan-
ces, de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux , père, frère, beau-frère, beau-fils,
oncle et cousin

voNsrerm
Rodolphe-Martin Biedermann • Randegger
que Dieu a enlevé à leur affection ven-
dredi, à 5 >/ t b. du matin, à l'âge de 36 ans,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 Janvier 1905.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura Ueu Dimanche 27 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, Buffet du Patinage.
One urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 1344-2

MM. les membres de la Société des
Cafetiers, Hôteliers et Restaurateurs,
sont informés du décès de leuij regretté
collègue

Monsieur Rodolphe BIEDERMANN
Tenancier du Patinage

et sont priés d'assister à son enterrement
qui aura heu Dimanche 29 courant, à
1 heure après midi.
1346-2 Le Comité.

En cas de décès
s'adresser sans retard i

l'Agence générale fles Pompes fnnèlîres
LOUIS LEUBA

12, Rue Jaquet-Droz, 12
qui se charge de régler toutes les forma-
lités. Fournit planche, cercueil et ac-
cessoires — Honoraires pour les dé-
marches, depuis 3 fr. 2133-3

B^PPrière de noter l'adresse exacte.
Téléphone 872.

mmam* *2*mm*mm%*êmm*x*m Vmm*ma*m
Quoi qu'il tu toit mon âme repue en Die *,Cest d* Lui rue »(mc ma délivrance.

Madame et Monsieur Christ Ouerber et
les enfants de feu Alexandre Maurer,
Monsieur Frita Oppliger et ses enfants.
Madame et Monsieur Jean Oppliger et
leurs enfants, Monsieur et Madame Henri
Maurer et leurs enfants , Madame et Mon-
sieur Gottlieb Oppliger et leurs enfants.
Madame et Monsieur Alcide Bourquin et
leur enfant , Monsieur et Madame Frits
Maurer et leurs enfants. Madame et Mon-
sieur Alexan d re Oppliger et leurs enfants.Madame et Monsieur Alcide Oppliger et
leurs enfants, Monsieur Charles Maureu,
Mademoiselle Aline Maurer , ainsi que les
familles Maurer. Nussbaum , Eymanrt,
Stegmann . Stauffer, Bourquin , Racine,
Steiner. Gertsch et Gutknecht ont la pro-
fonde douleur de fai re part à leurs amis
et connaissances de la mort de leur chère
mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, belle-sœur, tante et parente

Madame Zéllne MAURER née Stauffer
que Dieu a retirée à Lui vendredi , à 4 h '/,
du matin , à l'âge de 79 ans, après uns
longue et pénible maladie.

Grande-Combe, le 27 janvier 1905.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister aura lieu à FONTAINES (Val-
de-Ruz) lundi 30 janvier, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire  : Grande-Combe.
Départ à 9 heures du matin par les Con-
vers ( Vue-des-Al pes).

Les dames ne suivent pas.
Le présent avis tient Heu de lettres de

faire part. l«67-2

Venez a moi , vous tous qui ét ts
travaillés et chargés et je vous
soulagerai. Malt. XI , SS.
Ne p leurez nas , mes bien aimés,
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour un monde meill eur
En priant pour votre bonhe ur.

Monsieur et Madame Albert Hofstr l fer
et leurs enfants , Monsieur et Madame
Hermann Hofs tetter-Garin et leur fils Bo-
bert, à Paris, Monsieur et Madame Jacob
Ischer-Hofstetter et leurs enfants , Mon-
sieur Albert Ischer , à Paris, Monsieur
Emile Perrin-Hofstetter et ses enfants .
Monsieur et Madame Paul Marthaler et
leurs enfants . Monsieur et Madame Henri
Dubois-Hofstetter et leurs enfants , Mon-
sieur et Madame Henri Grisel et leur fille
Nelly, les enfants de feu Edouard flof-
stetter, ainsi que les familles Hofstetter,
à Berne , les familles Zwahlen , à Bo!e,
St-Blaise et Hauterive , les familles .Elii-
seller et Bûrri , au Guggisberg (Bernei,
font part à leurs parents , amis et con-
naissances, de la grande perte qu 'ils vien-
nent d'é prouver en la personne de

Madame veuve Roslna HOFSTETTER
née Zwahlen

leur bien chère et vénérée mère, grand'-
mère, arrière-grand'mére, tante, grand'
tante et parente , enlevée à leur affection
jeudi , à 5 h. du malin , à l'â ge de 71 ans,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 Janvier 1905.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu samedi 'Z8 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire , rue du Pont 34.
Une urne funéraire lira déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de Taire-part. 1265-1

Repose en paix , cher f i ls et cher frère
Après de grandes souffrances , tu nous
quittes, bien-ai mé , mais nous avoni
l'espérance d'être tous réunis un j our

Monsieur et Madame Numa Calame et
leurs enfants Mina, Fritz, Charles et
Berthe, les enfants de feu Monsieur Jules-
Henri Calame, Monsieur et Madame Flo-
rian Guyot-Galame et leurs enfants , Ma-
dame et Monsieur Eugène Delachaux-
Calame et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame William Calaine-Studler et leurs
enfants, Monsieur et Madame Paul-Au*
fuste Calame-Girard et leurs enfants,

ladame et Monsieur Henri Brandt-Brandt
et leurs enfants ; . Monsieur et Madame
Alcide Brandt-Brendlé et leurs enfants, à
Neuchâtel , Monsieur et Madame James
Jacot et leurs enfants, aux Prises-de-
Gorgier, ainsi que les familles Calame,
Brandt , Robert et Vuithier, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher fils, frère, ne-
veu, cousin et parent

Monsieur Jean-Louis CALAME
contrôleur au Tramway

que Dieu a enlevé à leur affection mer-
credi, à 2 h. ',, après midi , après une
courte maladie, dans sa 20me année.

La Chaux-de-Fonds, le 26 janvier 1905.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 28 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Sophie-Mairet 10.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 1293-1
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i Rnuinesp Rbuiiiaitlsnies |
*îr? L'Ouate Thcrmogrène est un remède souverain contre toutes les Douleurs musculaires, les Rhumatismes, les Rhnmes et Bronchites, *£)>
4f ± les Maux de gorge, les l'oints de côlé, les Torticolis, les Lumbagos et toutes les affections qui ont le froid pour origine. zà-3244-g >K

Si l'on veut une réaction prompte et énergique, on aspergera la feuille d'ouate , soit de vinaigre, soit d'un peu d'eau tiède salée. / 
mW

«j|̂  Mais qu'on emploie le Thermogêne à l'état sec on à l'état humide, la douleur locale est rapidement soulagée et cet heureux ré- /,, //ilîllfti f  4&
^Z sultat est obtenu nar la seule application 

du 
Thermogène sur la peau. Zà 1435 g 811-2* v^wmflWA TIINs? L'Ouate Thermogène. ne dérange aucune habitude et n'impose aucun repos ni régime. ^iWlÊmMiïMiÊÔ '̂x.̂  Mode d'emploi. — Il consiste tout simplement â dé plier la feuille d' ouate et à l'anp liquer sur le mal. La seule 'précaution à '¦̂&$wj?J0r̂ ,ff*iprendre , c'est que l' ouate soit bien adhérente à là peau. (Lire notice dans la boite). 1 fr. OÙ la boîte dans toutes les Pharmacies. * W*affl r

<*j> E!V VIïXTE A LA CHABX-RE-EOIVHS : W. Bech, Ch. Béguin, H. Berger, C. Boisot, Dr Bourquin, P. Buhlmann, %. .,# <f >T L. Leyvraz & Cie, Monnier , L. Parel. ^^ttraW*"

#»^^^#^^ «̂$«i^<»fe^^^
'}|̂ <i|̂ ^«^

«^ ^̂^̂

„, , i n .¦ i ¦ Téléphone. — Chauffage central.

mise an concours
Le Comité de l'Œuvre des Arrivan-

tes à la gare, met au concours le

Poste d'âge aie
de cette œuvre. Outre une conduite irré-
prochable , la connaissance du français et
oe l'allemand est exigée. — Adresser par
écrit les offres , avec certificats si possible ,
d 'ici au 15 février, à Mme Tissot-
ilinii l icrt , rue du Premier-Mars 13.
Hîllx-c 975-4

Cotilloxiis
pour Bals et Soirées

Grand choix de tours de Cotillons :
Coutumes comp lets en pap ier. 60 sortes
oc chapeaux. Uouneis. Diadèmes,
etc.. etc 3t>8-7

¦'leurs pour cheveux. Pleurs pour
boutonnières .

Serpentins, mirlitons, con fe t t i s ,
Belge.

François ZEHFUS, Nord 129
(Clncago), Chaux-de-Fonds.

Vins en gros
LUCIEN DROZ

Téléphone Envers 32
"VI3STS PIJXTS:

Hâcon , Beaujolais , Bourgogne , Bordeaux.
Grand choix de divers crûs.

Vins français de table
des plus avantageux 439-8

Neuchâtel l«.»O I, lre qualité.
Vins en bouteilles suisses et français

Liqueurs de toutes sortes.
riiarireuse du Couvent.

Vins mousseux : Asti , Champagne
diverses marques.

TheraiomAtres
Thermomètres eolonne alcool fr. 0.50
Thermomètres o » 0.75
Thermomètres colonne Mercure » 0.60
Thermomètres » » 1.—
Thermomètres scala porcelaine » 1.75
Thermomètres scala nickelé » 2. —
Thermomètres de bains » 0.75
Thermomètres de fenêtre » 2.—
Baromètre chimique avec Ther-

momètre » 1.25
Thermomètres de malades avec

bullet in d'observations, dep. > 1.25
Pèse lait i 2 50
Peso l iqueu r  > 1.25
Lunetterie fine ordinai re.
Boussoles , oepnis » 2.—
Baromètres anéroïdes.

GR A.3NTD
Bazar de la Chaux-de-Fonds

en face du Théâtre. 85'.)-2

MMMMa^MMMB 'I*- >**-g^^«*j

On cherche à louer pour Avril l!>06.
magasins avec grandes devanture s, situés
i proximité de l'Hôtel-des-Postes. On fe-
rait long bail. — Adresser offres sous
chiffres A. L. 1038, au bureau de I'I M-
•MRTIAL. 107S-1
¦nfaitiTiroini "Trrnru iiij n HII N •*•"¦»©eeee®

.-t-»- sil-J *mî> KmTSJ^J ±W
dans la maison rue l.éopold-lto-
bert lu. pour le 30 avril 1003 un

beau Logement
de 4 nièces , avec bout ue corridor éclairé,
cuisine et belles dépendances. H J'IG C

l'our le 30 avril ltlOlï . le premier
élace entier de 8 pièces, divisible en deux
appartements distincts . 781-5

situation centrale à proximité de la
Gare et de l'Hotel-des-Postes.

S'adresser pour tous renseignements en
l'Etude des notaires Barbier & Jacot-
Gnlllarmod. rue Léopold-Robert 50.

A. remettre
un bon Magasin de détail
pour dames, laissant de gros bénéfices.
Reprise et agencement. 10.000 fr. — S'a-
dresser sous C. 01. 31. Poste rue d'Ita-
lie, Genève. H-W>7-P Î98-8

L'Arôme des Potages 
^^̂ ^̂

S
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n
chL
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Mad

uveau dar"
Les Tubes de Bouillon I T ïï t%HH I E^LÏù£il^

Contre la Toux, Catarrhes, Bronchites , etc.
EMPLOYEZ LES

l̂ F* Pastilles Pectorales Beli lmanD
Guérison rapide et certaine. Nombreuses attestations. Prix de la boîte : 1 Fr.

C I D fl Q D Ù P Ui n i lC  remède éprouvé contre la Tonx et la Coqueluche ch ez
O l n U r  D L b n i yl jL  les enfants. En flacons de 1 et 1 fr. 50. 19363-17*

Véritable Thé pectoral anti-glaireux
sans rival pour combattre les maladies des voies respiratoires. La boite, 40 c.

En vente à la Pharmacie BUHLMAM, 7, T,fopn.i. Robert 7.

Boulangerie-Pâtisserie de Chicago
127, Eue it Sort Oottf. PFISTER Rae du Nord, 127

Petits Pains Pains au lait
tous les jours dès 7 heures

Pâitisserie diverse
On porte à domicile. lrJO-21 Se recommande.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER

siÈG-33 _<A. :B-Eî-eL- *sr-ES
Agent pou r le District de La Chaiioc-de-Fonds

ClV-Alb. DUCOM MUN, 2Q, rue de la Serre 20
Cette Société ne fai t payer de contribution que sur la base minime de 50 ct.

pour 1000 Crânes, pour les mobiliers dans des maisons de lre classe, sans risque.
— Elle assure en bloc l'horlogerie, les fonds de commerce, les établissements in-
dustriels, etc., etc.

La Société est mutuelle, n'ayant pas d'actionnaires , ses bénéfices demeurent la
pronriété .ies assurés, formant un fonds de réserve qui se monte à ce jour à
4,856.000 fr.

Règlement prompt et loyal des sinistres.
Epoque de la perception des contributions: 1er au 31 juillet.
Les Polices nouvelles, de même que les modifications aux Polices en cours, sont

acceptées en tous temps.
On peut s'aJresser également à M. Henri Godât , rue Léopold-Robert 18-B, seul

agent local autorisé à recevoir de nouveaux contrats.
Il n'est perçu aucune finance d'entrée ou frais de Polices jusqu'à la

somme de 3000 fr. 9261-18

© MONTRES
f̂ev ? égrenées

itff r  ̂ f  »»**YM Montres garanties
M( wà JL *J jjj Tous genres. Prix réduits

^am*»^ F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chaux-de-Fonds

1693-24

Pour villa !
A vendre près du Chalet de la Place

d'Armes , un beau terrain pour une villa
avec jardin ; vue superbe sur la ville. Le
tout est entouré de gros sapins et p lants.
Prix avantagi ux. — On se chargerai t des
plans et de la construction. — Pou r tous
renseignements, s'adresser à M. G.Wyser,
Rocher 16. 1156-2 *

Terrains à vendre
Situation ravissante pour villas

et parc, prix de I fr. à 3 fr. 5«> le
m' : pas d'obl igat ion pour la cons-
truction. — S'adr. à II. Péca ut-Dii-
bnii». Viimii-llriw 135. 13267-1M6*

C'est maintenant  qu'il vous fant goûter
des desserts sortant de mes fours , car
c'est toujours pour la (in que l'on ré-
serve les meilleurs produits, c'est
alors que vous les apprécierez le mieux.

Ili-ieelets
à partir de 25 centimes le quart

Cornets pour crème
(les meilleurs.)

Tlié s renommés.
Se recommande, 18451-33

P. GOSTELI
Rue de la Ronde 3

à la suite du Magasin Brandt-Herren
,.ij***a*ar»r»M-rMrMfMMBrMMMra—, - — .  MmmmmmgmÊmmfmaammm-mmm

Oxydages
On cherche un atelier pouvant entre-

prendre l'oxydage de boîtes calottes
acier bleu brillant. — Offre- avec prix
sous chiffres G. 1007 J. à Haasenstein
et Vogler , St-lmier. 1282-1

Remontages
Ouvrier ayant fait les repassages, dé-

montages et remontages demande des re-
montages à faire à domicile , petites et
granues pièces cylindre. Travail suivi et
consciencieux. — S'adresser par écrit,
sous initiales O. H. 1207, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1--'Q7-1

Comptable-
Correspondant

expérimenté cherche place pour de suite.
Excellentes références. — S'adresser sous
chiffres AI. 1C. 1214, an bureau de I'I M-
PARTIAL. 1214-2

Boîtos
A vendre à très bon compte, 18 douzai-

nes boîtes acier 24 lig. Roskopf, finies et
oxydées. 1240-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeune homme, sachant les deux langues
la comptabilité , la correspondance et
l'horlogerie, cherche place dans un bu-
reau. — Adresser les offres sous IV. M.
IOH1 , an bureau de I'I MPARTIAI.. 1081-1

ŝsoeié
Fabricant bien introduit , exp érimenté,

cherche associé ou commanditaire. — S'a-
dresser par écrit sous initiales A. It.
10!)9. au bureau de I'I MPARTIAL . 1099-2

******»q*ammmmmmma W**̂SSS^̂

Agence de Prêts
sur objets d'or et d'argent

soit : Rijoiitcrie, Orfèvrerie. Hor-
logerie, etc. 20716-39

Léopold-Robert 55
au rez-de-chaussée.

vis-à-vis de l'HOTEL CENTRAL -**m

Discrétion absolue.
n i  pour tous besoins commer-
ï a l f l PQ  ciaux ; spécialement blocs
U l U w d  *̂ e ca

'sse de différents mo-
dèles pour vente au détail

(bazars , magasins, etc.) Spécialités de la

Fabrique de Blocs Uchtensteig
(Imprimerie A. Mœder). Relations directes
avec la clientèle, d'où prix modérés.

1211-4

BAISON
A vendre une maison nenve snrla route

Itonvillars-Cliampague, comprenant
3 logements et grand jardin , bien située
au soleil et à 5 minutes nés deux villa-
ges. — S'adresser a MM. Emile Michoud
frères, à Itonvillars. 1199-2

i S " A vendre , à de très fa»
M Q IQn n  vorables conditions , une
i l lC l iuUl li  petite maison située aux

abords de la ville, com-
posée de 3 logements, lessiverie, grand
terrain de dégag°ment , écurie, eau et gaz
installés — S'adresser , sous initiales
A. B. 10667, au bureau de I'IMPARTIAL.

10DO7-90*

-A. louer
pour le 30 Avril 1905

joli Sme étage. 3 pièces , chambre de bains,
séchoir , cour , concierge , gaz. électrici té ;
maison d'ordre , rue du Parc 114. — S'ad.
chez M. CUvio, rue du Nord 17. 601-5*

A remettre
dans principal e ville de la Suisse fran-
çaise, la suite d'un horloger rhabileur ;
bonne occasion pour débutant. Peu de re-
Ertse . — S'adresser sous A. B. 10SO. au

ureau de I'IMPARTIAL. 1080-1

Les Pilules suisses OIVI
sont protégées par la loi dans tous les
pays. C'est un produit recommandé
par les médecins, garanti inoffensif et
qui constitue un remède absolument
sûr contre tous genres de 7780-16

Maux de tête et Influenza
Fabriquées par la

Pharmacie Heer & Cie, Bâle
Seules véritables avec la marque

déposée

Succès surprenant et sûr
Remède Indispensable dans le ménage

Se vend dans toutes les pharmacies.
Prix 3 fr. par boîtes originales avec
mode d'emploi. Demandez un échan-
tillon gratuit en joignant 15 ct. en tim-
bres poste pour frais de port et d'em-
ballage. Donner l'adresse exacte.

Toutes les commandes, correspon-
dances, etc., sont à adresser au dépôt
général A. Droimauu. Itâle. Spa-
lent orweg 31. Téléphone 2ÔB2.

Prière de veiller au nom de l'iiiiles
suisses OXI.

Kffi r^PTH^fisliTOMRj^SELBJBsLiES^if̂^^ **̂ *̂ ^̂Tr r slîî S§15siff]jffi.î!fy ""' '"-$
sRSBQ!S,¥»«jMNBHrJ9sr.flbsB7«jnP9BrjTirTAfflraaHMH KE&j ¦ HAÎAdAl fff ^n s.v» f̂i&^*ir»r*».ffi Kf» w S SÇfiîstSÇ/SSS

fclsT.ÎMlfl^i?n,s''Ks',ïiïVîffiils1* t̂fils*iwls^

"r^rrr NEURASTH éNIE
en général , ainsi que de la neurasthénie des Organes génitaux en particulier
(Hyg iène sexuellel. 8377-16

«Œuvre couronnée, uniquement laite d'après des expériences réreutes,
370 pages, nombieuses illustrât! ns. Guide sur. indispensab e à la guérison des af-
fections nerveuses <rénérale.H et sexuelles par suite d'excès, d'habitudes dépravées ,
etc. — Prix . 2 fr. contre timnres-poste , chez l'auteur , Dr llumler, Genève 108,
et chez H. Baillod . libraire et A. Courvoisier, Chaux-de-Fonds, James Attinger, A.-
G. Berthoud. Delachaux ii Niestlé. Neuchâtel et toutes les autres librairies.

L'Institut c Silvana » du Dr I t U M L E R .  pour le traitement de la Neurasthénie
pénérale et sexuelle, etc.. est ouvert toute l'année.



Pour le 31 Octobre 1905
à louer au centre le la ville, 1er étage
avec vérandah , composé de 11 chambres,
cuisine, corridor et dépendances, buan-
derie et cour.

S'adresser à M. Charles-Oscar Du-
Dois, gérant, Parc 9. 13*6-8

Ecole dd Commerce
de La Chaux-de-t onds.

Vendredi 27 Janvier 1905
dès 8 '/j h. du soir

CONFÉRENCE
PUBLIQUE

à l'Amphithéâtre du Collège Primaire,
SUJET : 1216-1

L'organisation des ports de commerce
avec Projections

par M. ED. WASSERFALLEN, prof.

1 Cours deB|p Samaritains
Le Comité de la CROIX-ROUGE ou-

vrira des Cours de Samaritains pour
Dames et Messieurs, à partir du 2 fé-
vrier, le lundi et le jeudi de chaque se-
maine, de 8 heures à 10 heures du soir,
au collège primaire.

Les cours" sont gratuits. Le petit maté-
riel est à la charge des partici pants.

Les inscriptions sont reçues par M. le
Dr Perrochet, rue Léopold-Robert 31, M.
E. Monnier . pharmacien , Passage du
Centre 4, et la Direction des Ecoles pri-
maires. 953-1

Le Comité.

Café-Brasserie
O. VERMOT-DROZ

VERSOIX ET TERREAUX 1.

Dimanche S9 Janvier 1905
Dés ? V» **¦ d" soir, 1312-2

Locaux agrandis.
BILLARD neuf.

Hôtel de la B&iaDce
LA CIBOURG 1241-2

Dimanche 29 courant
dès 7 heures du soir,

Souper aux Tripes
Se recommande, IMiederhauiern.

Café-RestaiiraHt dn J URA
rue Fritz Courvoisier 22.

SAMEDI SOIH, dès 7 Va heures

Souper ans Tripes
On sert pour emporter.

1322-2 Se recommande.

Calé ¦ Restaurait M BREGUET
rue Alexis-Marie Piaget 1.

SAMEDI, dès 7 % h. du soir

TRIPES m TRIPES
aux Champignons.

n.37-2 Se recommande.

Calé des Chasseurs
rue de la Charrière 84.

SAMEDI, dès 8 h. du soir,

SipraiMps
Se recommande,

16139-17" Le tenancier, Jules Favre.

HOTEL DE JA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/, heures,

TRIPES
19198-19* Se recommande , Jean Knuttl.

Hôtel déjà Gare
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPES
à la Mode de Caen.

19190-10* Se recommande. Ch. Kohler.

pour le 30 Avril 1905 :
Paro B, ler étage de 3 pièces, alcôve,

rorri.ior. 1327-8
Fritz-Courvoisier 29 -A, rez-de-chaussée

de 3 pièces, alcôve , corridor.

Chapelle 9. ler étage de 3 pièces, cuisine,
dépendances, 1328

Premier-Mars 12-B, rez-de-chaussée de 4
pièces, corridor, cuisine. 500 fr. 1329
S'adresser à M. Charles*OscaP Ou-

Bois, gérant, Parc 9.

BRASSEMIE
JACétjpopole

TOUS LES JOURS
dès 8 heures du soir. A-191

I CONCERT I
— E1VTRÉE LIBRE —

Tons les Vendredis, TRIPES
KrEUCHATEL

RESTAURANT DU CONCERT
Spécialité de Poissons frits Oiners du
jour à 1 fr. 50 sans vin. o-1529-N 19024-17

Acheveur
On demande un bon horloger bien an

courant de l'échappement ancre et de
l'achevage de Ja petite pièce. HC-379-O

Comptoir Ingold-Schûpfer,
1288-2 Mord 87.

Occasion/
Pour reirait d'affaires , à remettre COM-

MERCE, principal les VINS ; convien-
drait princi palement à jeune homme vou-
lant s : )lir. Il aurait la facilité d'entrer
dans la maison , faire éventuellement
quelques voyages pour se mettre au cou-
rant ou à reprendre de suite. Capital né-
cessaire relativement peu élevé. — Adres-
ser les offres , sons chiffres A, R. 852, au
bureau de I'IMPARTIAL. 852-2

Société de Consommation
Jaq u et- Droi 27. Numa-Droz Ul. Nama-Droz 45.

Parc 54. Industrie 1. Nord 17. Fritz-Courvoisier 20,
Rae da Doubs 139,

VINS FINS en bouteilles tirn parti
'Beaujolais IHorgon 1898 fr. 1.40
Beaujolais IHorgon 1900 » 0.75
Beaujolais Fleurie 1899 » 1.10
Bourgogne 1900 » 1.—
Bourgoqne Aloxe 1900 » 1.10
Bourgogne Pommard 1898 » 1.50
Beaune Hospices 1902 » 1.40
Bordeaux Chêteau Croignon 1901 s 0.75
Neuchâtel rouge 1900 > 1.25
Neuchâte l blano 1898 » 0.80
Neuchâtel blano 1901 » 0.70
Neuchâte l blanc 1903 > 0.80
Bordeaux blanc 1898 > 1,—
Carovigno blano 1895 > 1.—
Champagne Léon Chandon s 5.50
Véritable Liqueur de l'Hermitage » 3.70
50G8-19 la demi-bouteille » 2.20

A loner pour tout de suite oa époque
à convenir, une 1155-4

Boulangerie
bien achalandée , avec calé-brasserie
jouissant d'une bonne clientèle. Affaire
d'avenir pour un jeune homme sérieux et
possédant quelque fortune. — Adresser
les offres par écrit sous chiffres B. 351 C.
à l'Agence de publicité Haasenstein &
Vogler. La Chaux-de-Fonds.

Si vous toussez
prenez les

Pastilles pectorales Sébay
au goudron de Norvège

très efficaces contre la toux, bronchite,
enrouements, catarrhes , rhume»,
etc., etc. 693-24

Nombreuses attestations de guérison.s
4 médailles d'or et d argent en 1903 et 1904

La boite , 75 cent.
Dépôt général :

PHARMACIE CENTRALE
Rue Léopold-Robert 16

La Chaux-de-Fonds.

<§Iiroir
des (Modes

FÉVRIER 1905
Journal pratique pour la famille et in-

dispensable à toute personne du métier,
paraissant chaque mois.

Prix UN FRANC le Numéro.

Livrable à domicile sans augmentation
de prix.

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envois au dehors.

tttfda MIROIR des MODES
seront cédés à 50 centimes.

%m> ^0 'ttmf 'm t ,̂mf l ĝlf  ,&,Dsr*$j 0t****»»?tx0

Terrain à vendre
Chésanx pour constructions de villas,

fabriques , etc., dans quartier d'avenir,
sont à vendre. Facilités de paiement. —
s'adresser à M. Courvois.ier, à Beaure-
gard. 709-5

Achat et vente
de menbles en tous genres et d'habits
usagés. — J. WEINBERGER, rne
IVuina-Droz 3-a. 2239-8

Restaurant des jft Armes - Réunies
GRANDE SALLE \êt™£&r GRANDE SALLE

Lundi 30 janvier, Mardi 31 janvier, Mercredi 1er février

en faveur des Bons-Templiers de notre ville
suivie de

Trois Grands Concerts
organisés par un Comité spécial pris en dehors de la Société

avec le bienveillant concours de différentes sociétés et d'amateurs de la localité.

Portes 8 h. Lundi 30 Janvier 1905 Rideau 8 '/, h.

Grand Concert
avec le gracieux concours de

La MUSIQUE DE LÀ VILLE et d'Amateurs de la localité
X>~EI.»3C X̂l-< ]̂VnVZZ3 :

Première Partie
1. Allegro militaire (Musique de la Ville)
2. Les enfants de l'Ivrogne , monologue (M. M. H.).
3. Les Mouches, pour piano (Mlle M. R.)
4. a Chanson réaliste i\\ c r \b) Monologue réaliste (m' u* w"'
5. Ouverture de concert (Musique de la Ville) Roux 1355-5

Deuxième Partie
6. Romance, pour baryton (M. M. K.)
7. Te plains pas soldat, chanson de genre (M. C. G.)
8. Premier Printemps, valse (Musique de la Ville) Lépagnole.
9. LES OUVRIERS, drame en 1 acte en vers de Eng. Manuel.

Personnages : Morin (M. M. Hoffmann) Jeanne (Mme H. Natermann)
Marcel (M. H. Houriet) Hélène (Mlle Adèle Berner).

HOTEL DU LION D'OR
Rue Fritz-Courvoisier 12

A partir du Samedi 28 Janvier, TOUS LES SAMEDIS, dès 7 «/, h. dn soir

f̂a^L SOUPERS 
aux 

POISSONS
wtî mif &x-j Traites dn Doubs en matelote

FRITURES
Bonnes Consommations, Vins de premier choix.

1145-5 Se recommande. Veuve S. TRÉAND.

HOTEL-PENSION BERNA
R.E3r»j .̂3xr

Petite Salle pour sociétés et piano à disposition. 1336-2

Oxlbo-ULir g: - -Rexi-EL-n. (Gare).
(deux kilomètres de longueur) 

A..J.JUJ m .tir* m*t t*X\ éttmWtm. x*m * ma *

Jonnaiie Plaisance
RUE Dt» TÉTfc OE RANG ".. « RUE OES TOURELLES

¦¦m -«-nui

DIMANCHE 39 JANVIER 1905 dès 8 h. du soir,

Grand Concert
suivi de

Soirée Familière
donnés par la

Société de musique L'AVENIR les Eplatures
sous la direction de M. .Iules MIIIOFF.

avec le bienveillant concours de PLUSIEURS AMATEURS.
— — m w

Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir. PRIVÉ 1347-2

BRâSSEBIE (lu CASINO
*»

Samedi SEULEMENT 28 Janvier 1905

GRAND eONeERT
donné par les deux Accordéoniste et Chanteur

ROGER ~m*9 it WT JAMES
Numéros de premier ordre : Opéras, Tyroliennes, Duos,

Chansonnettes , etc.
ENTRÉE LIBRE • ENTRÉE LIBRE
1348-1 Se recommande, L. IWERTENAT .

Casino-Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Direction : F. VAST.

DIMANCHE 29 JANVIER

2 El Èntafc PojoMf en
EN MATINÉE

Portes : I1/. ii. Rideau : 2h.

Roger-La-Honte
LE SOIR

Bureau, 8 h. Rideau, 8'/s h.

Le Grand Snccès !

Roger.La Honte
Drame en 5 actes et 8 tableaux.

Ta l'importance de cet ouvrage , il sera représenté seul.
PRIX DES PLAGES

Balcons, 3 fr. 50. — Premières, 3 fr. —
Fauteuils d'orchestre, 2 fr. 50.— Parterre,
2 fr. — Secondes, 1 fr. 50. — Troisièmes,
1 franc.

Billets à l'avance chez M. BOURGEOIS,
magasin de cigares, au Casino. 1353-2

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes. 

Restaurait Alb. Châtelain
EPLATURES

vis-à-vis de la Gare Bonne-Fontaine

Dimanche S» Janvier 1905
dès 2 heures après-midi

Sal jH Ha!
1341-2 Se recommande.

Leçons de Piano
à nn prix très modique, pour des jeunes
enfants. Avancement rapide. 1331-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Une importante Fabrique de la contrée
demande plusieurs bons mécaniciens, bien
au courant de la mécanique de précision.
— Offres, sous chiffres K. L. 1332,
au bureau de ('IMPARTIAL. 1332-3

La Fabrique des Longines
à ST-IMIER

demande nne personne connaissant
à fond le H-959-J 1224-1

dorage de roues
pour travailler dans ses ateliers.

# 

RESTAURANT

GAFt des ALPES
12, rue Saint-P ierre 12.

TOUS les Dimanches,
¦Dîners, Soupers soignés

Tous les jours ot à toute heure ,
RESTAU RATION chaudeetfroide

FONsrrBS
Sameedt 'Lundi ,nche Choucroute garnie
Lundi matin, Gâteau au fromage
VINS de choix. BIÈRE Ulrich f rères.

BUT SALLE au premier étage pour
familles et Sociétés. 1208-3

BILLARD. Se recommande,
A. STEINMANN. Chef de cuisine.

Pour

I

Bals et Soirées
ÉVENTAILS en gaze

ÉVENTAILS en plumes
ÉVENTAILS en papier

PORTE-ÉVENTAILS
en rubans

Fleurs - Plumets - Hérons
COLLIERS, ÉPINGLES fantaisie

pour Robes et Cheveux.

Rubans , Soies , Mousseline soie
Choix immense

An Grand Bazar
du 12561-162

Panier Fleuri— TéLéPHONE —

A Mitre à KuclttEl
Magasin de Bonneterie , Mercerie
et petite Quincaillerie. Méprise
8000 fr. environ, liou emplace-
ment.

Etude A. -x. DKAï 'EW notaire.
IYeuchàtel. a-3888-8 1330-2


